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Grande Fete Régionale de U Assomption A Ri v»-VerteA

ГЖ
PETITES NOUVELLES 

IDTJNPEUPARWr

Pour couronner le grand concours de recrutement de cet 
été, dans le comté de Madawaska, la Société Mu
tuelle l’Assomption organise une grande fête ré
gionale dans la paroisse de l’abbé Lynch. — Grandr- 
messe solennelle en plein air et discours par des ora
teurs étrangers dans l’après-midi. — Tous sont in
vités à assister à cette fête.

-------------------------- -7 •

Monsieur Antoine Rivard, avocat
de Québec, sera l’un des prin
cipaux orateurs.

Le Bureau exécutif de la So
ciété Mutuelle l’Assomption, au 
début du dernier concours, avait 
promis une grande fête régionale 
à la paroisse qui se distinguerait 
le plus dans ce concours.

La paroisse de Rivière-Verte 
était au nombre de .celles qui ob- 
tinent le plus d’honneur et c’est là 
qu’aura lieu cette fête dimanche 
prochain. Ce sera le couronne
ment du grand succès mTa rem
porté le dernier concours de notre 
société nationale dans le comté 
de Madawaska.

Le programmée consistera en 
Une grand’messe solennelle, en 

'plein air, à dix heures du matin, 
suivi d’un sermon de circonstan
ce.

Dans l’après-midi, à trois heu
res, il y aura des discours sur la 
place de l’église, par des orateurs

Le dine rsera servi sur le ter- 
> rain aux visiteurs des paroisses 

voisines et aux gens de la paroi*-іВнгії' v h*

UN NOUVEAU 
DISCOURS DE 

R.-B. BENNETT

DEUX ACCIDENTS 
SUR UN PONT A 

TR01S-PIST0LES

LE REV. W. DUKE EST 
NOMME EVEQUE 1/•

M. l’abbé William Duke, le dis 
tinçué curé de la cathédrale de 
Saint-Jean, N.-B., par décision 

du Saint Siège, vient d’être nom: 
mé évêque de Fasci et coadjuteur 
avec droit de succession à S. G. 
Monseigneur T. Casey, archevê
que de Vancouver.

Le nouvel évêque est curé de la 
cathédrale à St-Jean depuis plu
sieurs années. Ses grands talents 
et le dévouement qu’il mettait 
dans les oeuvres qu’il entrepre
nait en avait fait un des prêtres 
les plus éminents du diocèse de 
St-Jean. Il a fait ses études clas
siques à l’Université St-Joseph et 
sa théologie au grand Séminaire 
•le Québec.

IaIl veut que le peuple canadien dé
veloppe le Canada à аоц btné- Un autobus et une auto tombent 

d’une hauteur de 40 pieds en 
bas du pont Harton.—Le chaut 
feur de l'auto ne tue et plu-' 
sieurs autres sont blessés.—Le 
Dr Armand Rioux voulant é- 
viter le deuxième accident est 
précipité dans l’abime.

Ц fice.
ACTIVITE DANS 

U CONSTRUCTION
і LES INDUSTRIES DECOUVERTE

Québec, 30. — On a découvert. 
Hier, dans le fleuve, en face de 
Québec, le cadavre de M. J. H. 
Pelletier de Fraserville, qui se 

l’hiver dernier en tdmbant

r
' Wâodstock, N.-B., 21.—Fai

sant remarquer que le devoir du 
ouverner 
t de ses 

administrés, et démontrant jus
qu'à феї point les Etats-Unis, 
ont élève leurs barrières pour 
protégèr leurs industries contre 
les produits canadiens en vertu 

ternies du tarif Fordney, 
rhonorabje M. R. B. Bennett 

chef dfl parti conservateur, a en- 
trejend hier soit un nombreux 
auditoire réuni à Island Park.de 
la sittfetion économique du Ca
nada. )

“La meilleure réponse que le 
gouvernement canadien pourrait 
donne* au tarif Fordney” a-t-i’. 
déclaré “ce ne serait pas, néces
sairement, en établissant un haut 
tarif lti aussi, mais en voyant і 
ce que le peuple du Canada ait la 
chandé de développer le pays 
pour lui-même."

Pendant son discours, l’hono
rable M- Bennett a déclaré que 
ceux «|ui nous ont quitté sont al
lés travailler dans les industries 

pfrts aux Etats-Unis. Il a

En outré des travaux à l’école 
paroissiale dont nous donnons cer 
tains détails ailleurs, plusieurs 

autres constructions nouvelles 
sont actuellement en marche dans 
la ville d’Edmundston.

—L’une des plus importantes, 
pratiquement terminée à d’heure 
actuelle, est la Boulangerie 
Proulx, sur la rue Canada. C’est 
une magnifique bâtisse en brique 
à deux étages. Le premier étage 
est occupé par un magasin sur 
la devanture et Va boulangerie à 
’.’arrière. Dans celle-ci, M. J. H. 
Proulx a fait l’installation1 d’un 
four très moderne, tyiique au 
Nouveau-Brunswick, d’une capa
cité de 6000 pains par jour. Plu
sieurs autres appareils nécessai
res à la fabrication du pain- ont 
été renouvelés et l’ensembl eoffre 
un cachet de propreté qui fait 
honneur à son propriétaire.

La ville d’Edmundston peu! 
être fière de ses deux boulange
ries. Celle de M. J. J. Roy, qui a 
subi des réparations importantes 
au printemps et où on installa 
également un four neuf, ne laisse 
rien à désirer elle-même, au point 
de vue de la propreté.

—M. Jos. David est actuelle
ment.*. terminer une. jolie bâtis
se en brique sur la rue de l’Egli
se. Cet édifice comprendra deux 
magasins au premier étage et 
trois logements aux deux ét^es 
supérieurs.

Mme L. A. Dugal est à fave 
subir d’importantes réparations à 
son magasin, sur la rue de l’égli
se. Deux grands magasins trouve
ront place au premier étage et un 
lc-gement très vaste au deuxième.

Les travaux d’excavation sur 
■e terrain acquis de M. J. F. Ri
ce, il y a quelques mois, par M. 
Denis J. Long de Clair sont en 
marche depuis du tiques jours. M. 
Long a l’intention «le construire 
un édifie epour des magasins.

Dans l’édifie» Casino le Di 
Laporte est à terminer les répa
rations nécessaires pbur l’instal
lation d’un restaurant très tr.ô 
derne, et le plus vaste que nous 
ayons -en ville. Le sons-sol sera 
aménagé à un coût assez élevé 
pour la confection1 des bonbons.

gouvernement est de g 
dans 1« meilleur intérêt Deux tragédies se sont dérou

lées en moins de 24 heures au 
pont Harton, près de Trois Pis
toles, sur la route Lévis Rimous- 
ki. Vendredi soir un autobus ar
rachant le arde-fou et capota 
dans la rivière d’une hauteur de 
40 pieds et samedi une automobi
le faisait une chute analogup a- 
près avoir précipité dans l’abime 
le Dr Armand Rioux, de Trois- 
Pistoles, qui se trouvait sur le 
pont. Le bilan de la seconde tra 
gédie est un mort et deux bles
sés et celui de la première six 
blessés.

Le premier accident s’est pro
duit vendredi après-midi, vers 
cinq heures. L’autobus qui fait 
le service entre Rivière du Loup 
et Rimouski venait de s’engager 
sur le pont Harton, lorsque le vo 
tant cessa de fonctionner. Les 
roues d’avant tournèrent brus 

quement vers le garde-fou qu’
eues emportèrent et' la lourde 
voiture culbuta en bis du pent 
avec ses neuf passagers. Bien qur 
l’autobus fit une chute de 40 
pieds, personne ne fut tué. Six 
des occupants furent blessés plus 
ou tn.oins sérieusement,, mais tous 
sont déjà en bonne voie de ré
tablissement.

noya
en bas d’un bateau de la traverse. %. S'■

-1
UN 'PARI FATAL

Ottawa, 21,—Ayant gagé avec 
son compagnon qu’il pouvait tra
verser la rivière Ottawa à la na- 
g-, Edward N. Graves, 28 ans, a 
«?uté du pont de la chaudière 
dans les rapides écumants du 
oisd des chutes, et s'est noyé.

■
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LES TRAVAUX DE 
L’ECOLE SONT 

COMMENCES
» UN CENTENAIRE

Charlottetown, 20.—Le cente
naire de l’abbé Pitre Poirier pre
mier prêtre acadien ordonné dans 
H!e du Prince-Edouard, a été 
l'occasion d'une gran 
talion religieuse et 
Tignish. L’évêqqe de Charlotte
town et des prêtres de toute».les 
parties de 111e étaient '
La grand messe pontî 
chantée.

. m
ЦLe contrat pour la construction 

de l'école paroissiale à Edmunds
ton a été accordé à la compagnie 
John Flood & Sons de St-Jean, 
pour la somme d’environ $140,- 
XX). Cett,e compagnie est la mê
me qui a construit le bureau de- 
poste, il y a deux ans.

Nous devons noue réjouir, que 
ces messieurs aient obtenu le con
trat parce qu’ils appliquent ri
goureusement le principe de 
“l’achat chez-soi". De plus, nous 
pouvons être assurés qu’une 
grande partie de la main-d’œuvre 
sera engagée localement et un 
gran<f nombre de maténâtrx «P 
ra acheté dans la ville.

Cette nouvelle construction est 
une bâtisse mesurant 140 pieds 
en longueur et 60 pieds" en lar
geur. Elle aura trois étages et un 
sous-sol. Elle renfermera dix-neuf 
classes, un sous-sol très vaste et 
une grande salle de réunion pou
vant contenir environ cinq cents 
personnes. Elle sera construite en 
br ones couleur poivre et sel 
c est-à-dire d’une blanc grisâtre 
avec corniche?, coins et chapi
teaux en pierre de Sable de Shé- 
d ьс. Le bois d’intérieur sera du 
merisier.

Le contrat pour la structure en 
v ;er a été accordé à la St John

1*1X
anifes-

ttonaie à
Г

- s.
lé fut
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LE PRINCE GEORGES

Québec, 30—Le prinqe. <3éor- 
res, le plus jeune fils du^oi d’An- 
r'eterre, est arrivé à Québec s: 
uedi, à bof-d de 1 "‘Empress oi 
Xustralii", du Pacifique Cana 
'ten. e* route.pour VMhouyer.où 
1 rejoindra son navire.

•Л
r L aféte se terminera par une 
\teance, à huit heures, dans la sal- 

Й paroissiale.
Toute la population du comté 

est invitée â prendre part à cette 
fête. I <•

y pros
montré que les Etats-Unis ont su 
protéger la population contre la 
coraitetition étrangère. Le chef 

conservateur a fait remarquer 
que Its marchandises achetées 
риИИвиїпек pendant les derniè
res années, représentent plus de 
valeur que ôflleq vendues par 

notre pays. 11 a dit aussi qu'il ar
rive souvent que des matières 
brutes sont envoyées en pays é-. 
Hangers pour y être manufactu- 
»ées et sont ensuite achetées par 
-ies Canadiens.
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LES RECETTES DU 
BAZAR DWST0N

V

Le second accident a été beau
coup plus tragique encore que le 
premier. Samedi midi, le Dr Ar
mand Rioux, de Trois-Pistoles, 
s’était rendu au pont Harton pour 
examiner l’endroit où la vaille, il, 
avait été appelé à donner ses 
soins aux victimes de l’accident 
d’autobus. Comme il se trouvait 
sur le pont, il aperçut une auto
mobile, portant deux passagers, 
qui arrivait à grande allure et en 
bon Samaritain il voulut les a- 
vertir du danger. Maleurehnse- 
ment, le chauffeur ne semblait 
oas disposé à recevoir d’avis.

Sa voiture contenait de la bois
son et il prit le Dr Rioux pour 
un inspecteur des douanes. Au 
'ieu de rallentir, il accéléra. L’au
to arriva sur le pont à grande vi
tesse et le chauffeur ne put la 
contrôler. La machine sauta à son 
tour dans le précipice, mais avant 
le culbiftet, ellq frappa le Dr 
Rioux qui fut projeté à cing ou 
six pieds en l’air et précipité en 
bas du pont. Il tomba sur le lit 
Rocailleux de la rivière d’une 
Sauteur de 45 pieds et c’est un 
•éritable miracle qu’il n’ait pas 
lté tué. "xr—-

Donat Lemêtiq^
oui conduisait l’ai __ _
inconscient et succomba

IL SE RETIRE
Ottawa, 20.—Le juge Achille 

Torion, de la Cour de circuit de 
lontréal, a donné sa démission, 
les trente années de service sur 
e banc lui rlonnent droit à un- 
•ension de $7,000 par année:

Sans avoir atteint la somme de 
l’an dernier, les recettes du ba
zar d’Edmundston sont sans con
tredit très satisfaisantes. Elles 
s’élèvent à $4310, dont $77.69 ser 
virant à couvrir certaines dépen
ses, laissant un montant net de 
$4,732.31. Voici le résultat des 
différentes tables : fantaisie, $1,- 
848; repas $938.75 ; pêcherie, $600 
rafraîchissements, $433.40; bon
bons $413 ; jeux $529.83 ; don 
d’une famille de .la ville, $47.02.

les cultivateurs qui ont les meil
leurs produits et les plus beaux 

- animaux. Les revenus qu’ils ob- 
• lier, eut de ceux-ci sont la véri

table rénumération à leur travail 
intelligent.

L’exposition est une leçon de 
choses: Elle sert à établir une _ 
rallèle entre l’animal de mauvaise 

....... qualité, celui qni ne rapporte rien
Dry Doqk, une subsidiaire de la à propriétaire, et celui dont 
British Emp rc Steel & Iron Co,
•in Cap-Breton.

Cette nouvelle école devra être 
terminée pour Ig' 1er juin 1929.

ï
M. BENNETT ET M. KING
Frédéricton, N.B, 20,—M: R.B 

tennrtt chef du parti conser1 - 
ur fédéral a dit ici hier, au cou 

’e son assemblée, qu'il a é4i ■
• ris des déclarations faites p 
M. Mackenzie King durarj ^. 
nurnée, puis il a répondra if-, 
liscours en proposant*î’àaobXar, 
l'une politique,nlÔtiona’e ' n.. 
viurrait s'appliquer pour V- 
:rand bien et au plus g— ' 
ire de Canadiens.

Il a critiqué la po' . 
aire, la politique indus 
es jpéthodes du parti libéral.

«
:

pa-

SEPULTURES

—Le 14 courant est Recédée 
Norma Bellefleur, .enfant de M. 
et Mme Jean B. Bellefleur, à l’âge 
de 4 ans et 6 inois.

—Le 14 courant est décédé Jos- 
eoh-Réné, enfant de M. et Mme 
Henry Stiucy, à l’âge de 1 jour.

—Le 18 courant est décédée 
Dame Catherine St-Onge, épouse 

• de feu François Couturier, à l’â
ge de 73 ans,

—Le 19 courant est décédé Ro-

la conformation assure un reve
nu ; entre les produits de premier 
choix et cfenx qui ne le sont pas.

Les exposants sont en droit 
d'exiger «les explications sur le 
jugement de ceux qui seront ap
ples à cpprécier les exhibits. 
C’est une excellente façon de 
s’instruire.

Voici les dates des expositions 
dans I* comté de Madawaska :

St-Léonard (Powjer’s Creek), 
25 septembre ; St-André, le 26; 

Les dates des expositions agri- St-Hilaire; le 27; Lac-Baker, le 
coles paroissiales pour l’année 28; St-Joseph, le 1er octobre ; St- 

-ourante viennent de» nous être làcques, le '2; St-Hilaire, le 3 ; 
‘ransmises par l'agronome offi- St-François, le 4; Clair, le 5. 
ici du comté, M. Georges Mi- 
ohaud. Ces expositions auront 

'ieu à des dates moins tardives 
que les années précédâtes ce qui
est préférable à tout peint de vue. Le feu s’est déclaré dans la 

Les cultivateurs doivent com- chambre aux machines "du Théâ-
------  dée maintenant à prépa- tre Rialto, dimaqche dernier.

rer leurs animaux pour l’expo- L’opérateur souffre de brûlures 
sition par une bonne alimentation ! qni ne sont «^pendant pas graves 
et l’usage fréquent de l’étrille. I Un rouleau de filin a été partiçj- 

Les expositions ne sont pas or-ftement détruit. I.’assistance, très 
ganisées dans le but unique de • ilombreuse ne s’est pas aperçu 
récompenser par quelques dollars' d* l’incident.

»

LES EXPOSITIONS 
PAROISSIALES 

DANS LE COMTE

'Й

ger Rioux, enfant de M. et Mnic 
Philippe Riotix, à l’âge de 1 an 
et 4 mois.

—Le 19 .courant est Recédé Da
me Célina Malenfant, épousé de 
Jos. Dechêne, à l’âge de 67 ans.

POUR LES PERSECUTES
Ottawa, 20.—A a demande de 

t Grandeur Mgr Gullaume For- 
>es, il y a eu hier dans toutes les 
■jlises du diocèse d’Ottawa ex
position du Saint Sacrement, heu- 
? d’adoration et prière spé-ialcs 
’odr les catholiques persécuté.- 
a Mexique et pour le rétab'.isc
ient de la paix religieuse eh et- 
•ay». .

ORDINATION DE 10
PRETRES CHINOIS

Sienhsein (Chihli, Chine)—Le 
S mai sa. Grandeur Mgr Lécroart 
» conféré* l’ordination sacerdotale 
■ 10 prêtres indigènes. C’est la 
•remiere fois que l’on Voit une 
і nombreuse ordination dat 
Vicariat Apostolique. Elle l'au- 
ait été encore davantage, si un 
certain nombre d’étudiants du 
néme cours n’étaient entrés 
'ans la Compagnie de Jésus, où 

•1s accomplissent actuellement 
'eur noviciat 1

*

DATES OFFICIELLES

de Montréal, 
ïîevé 
aiqrs

qu’on le transportait à l’hôpital 
le la rivière du Ldup. Son com- 
oagnon un citoyen de Québec du 
nom de Desrosiers, fut grave
ment blessé. Il souffre d’une frac 
tare du bras de la jambe et du 
crâne. Le Dr Armand Rioux se 
soupe un nerf et deux artères du 
bras gauche.

L’automobile et la charge de 
boisson* qu’elle contenait ont 
été confisquées par les officiers 
de douanes.

COLLEGE DU SACRE-COEUR
BATHURST, N.-B.

tLs
W UN COMMENCEMENT 

D’INCENDIE
1

Les Études comprennent
lo—Un cours corom
2o—Un cours classic 

de philosophie.
Зо—Un cours prépai 

en arrivant au 
vancés pour entrer au

g
ial de deux années.
-complet suivi de deux années mencer

de deux ans pour ceux qui, 
it pas assez a- 
іие ou au cours

ne
is ce

v;'Bé 9* mDans tous ces différents/coure, on enseigne le 
français et l’anglais. 7X
Le collège du Sacré-Г, 
goirvemementprovjT
wick le titre d Umv^n

BENEDICTION DE 
PIERRE ANGULAIREUniversité St

ST-JOSEPH, y 

Rentrée le 5 septont

epheur, qui a reçu en 1900 du 
dal dy Nouveau-Bruns- 
té avec, tous les privilèges 

insférés au Col- 
par un amende- 
\ date du 21 a- 
hkissants. selon 

u’ile ont choisis,ves diplômes 
s baccalauréat

m

Ÿ Уг- La bénédiction de la pierre an
gulaire d* la nouvelle église de 
St-François de Madawaska 
lieu dimanche le 2 septembre.

La cérémonie aura lieu' dans 
l’après-midi à trois heures. Cette 
fête paroissiale ne manquera pas 
d’attirer un grand nombre de -per 
sonnes des autres paroisses du 
comté qui sont invitées d’avance 
à se joindre aux paroissiens de St 
------------------------

. m INCENDIE CAUSE
PAR LÈ SOLEILdettge aura

Andoved, N.rtef universitaire e 
ruent à ses élèves5RÎ t.-B,.v 18—Les ra- 

. réflAés par un mi- 
tra verse une fe

ll 110.00 yon s du soleil 
roir après avqir 
nétre ont caulé un 
di dernier dans la i 
D R. Bedell Co., L1

Ж. і

< І une Annuaire \\ 
Rév. H. A Vanter, C.
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Edmundstori, N.-B., 23 AOUT 1928.FACE DEUX *

ТП™^----------r-----------tribut liquide et régularisé à l’u
sine, du Grand-Sault en passant 
par Te Saint-Jean, coulent dans le 
Témiscouata; ce sont la Madà- 
waska dont nous avons déjà par
lé décharge du grand lac Témis- 
couata, et la rivière St-François, 
alimentée par deux nappes d’eàu 
moins étendues, les lacs Pohéné- 
gàmook e| Beau. Le premier est 
sitié entièrement dans le comté 

d| Kamouraska et l'autre, de 
même que la rivière Saint-Fran
çois du reste sert de frontière dentïire "of Mortgage bearing da- 
entre le Témiscouatà et le Maine, te tbe .Fourteenth day of May, A.

D., 1920, and made, between Oc
tave Long as of the Parish of 
Clair in the County of Madawas- 
ka and Proviqcé of New Bruns
wick, Farmer, (now deceased) 

and Victoria, His wife, (not de
ceased), of the first part ; and Mo
deste Levesque of the Parish of 
Baker Lake, in the County and 
Province aforesaid wife of Jos
eph Levesque, of the Second Part 
and registered in the Office' of 
the Registrar of Deeds in and for 
the County of Madawaska, in 
Book “Z-2” as number 20567, on 
pages 359-363 both inclusive, 
there will be, dor the purpose of 
satisfying the money secured by 
the said Indenture: of Mortgage, 
default having been made it) the 
payment of the Sarnie be sold at 
Public Auction in front of the 
Court House, in the Town of Ed- 
mundston, in the County of Ma
dawaska, on Wednesday, 

twenty-fourt dahy of 0< 
next, at the ourh of eleven o’
clock in the forenoon, the lands 
and premises mentioned and des
cribed і nte saihd Indenture of 
Mortgage, as follows:

“All that certain lot, piece or 
' parcel of land and premises si

tuate, lying and being in the Pa
rish of of Clair ! aforesaid, and 
bounded as foltbws, to-wit: On 
the north-eastern side by - the 
Third Tier ; oiy the north-western 
side by the lo( number 37 granted 
to Thomas P. Long and now ow- 

:cépied by one Joseph 
oh the south-western

і
Un repas pafraTcly ssqjit MORTGAGE SALEEN CANOTit і

SUR L’OCEAN S To the Heirs-at-law and next of 
kin of the late Octave Long of 
the Parish of Clair, in the Coun- 
tu of Madawaska and Province 
cf New Brunswick, Farmer, 
deceased, and to ALL others 
whom it may concern :— 

Notice is hereby given that un
der and by virtue of a Power 

of Sale contained in a certain In-

!Trois Américains tentent de tra- 
vjîrsisr l’Atlantique " dans une 
frqje embarcation — En trois 
semaines. —

Ж

l*♦
і
■-

New-York, 20.—Trois jeunes 
New-Yorkais, M. George Van 
Vleck Brothers, son frère John, 
fils du district attorney adjpint, 
M. George N. Brothers, et M. 
Charles A. Bànfield, ont quitté 
New-York dans, l’intention de 
traverser l’océan^Atlantique dans 
leur canot automobile, qui ne 

mesure pas plus de trente-deux 
pieds de longueur.

Ііпд cinquantaine de person
nes, dont la jeune femme de M. 
Bansfield, s’étaient réunies au dé
barcadère du Columbia Yatch 

Club, pour assister au départ, qui 
a eu lieu veri midi et demi.

Les trois jeunes navigateurs 
espèrent atteindre ГEspagne en 
trois semaines avec estale aux 
Bermudes et aux Açores.

S’ils réunissent dans l,eur ten
tative, ils batteront le record de 
Thomas Fleming Day, qui a tra
versé l’Atlantique, en 1912, sur 
un canot automobile de 35 pieds.

Leur bateau, baptisé le “Van- 
fièld", emporte des provisions de 
l’eau potable, et du combustible 
pour une traversée de 40 jours. 
La provision d’essénee est de 900 
gallons, et le canot, bâti spécia
lement pour la haute mer, peut 
atteindre une vitesse de 6 noeuds 
à l’heure. En dehors des instru
ments de bord ordinaires, il est 
muni d’un radiogoniomètre qui 
permettra aux navigateurs de se 
rendre compte.. de leur position 
malgré le brouillard, par les indi
cations qu’ils recueilleront des, 
navires sur leur passage.

Un mât a été monté à 
ce qui permettra de hisser une 
voile, le temps le permettant, a- 
fin d’aider le moteur ou, le cas é- 
chéant, d’y suppléer.
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LE' MAINE A REFUSE 
Barrages et éclusage sur la 

Sajrit-François ne pourront se 
— fpire immédiatement, s’ils se 
font jamais, parce que le territoi
re du Maine est concerné de cet 
Etat a refusé dé se rendre à la 
djemande du gouvernement du 

Nouveau-Brupswick et,plus tard, 
à celle de la “Saint-John River 

Suite de la page 3) Storage.” Le Maine n’autorise- 
gravir et à descendre. Et puis il fait des travaux pour régulariser 
s’amuse encore—le voyageur ne *e débit de ses rivières qui cou- 
peut s’en plaindre—à suivre les *«tt dans le bassin du SainGJean 
bords abrouts et sauvages du que si on lui concédait en retour 
grand lac qui a donné son nom au la moitié de l’énergie électrique 
comté ; enfin il s’engage dans l’é- qui sera produit eau Grand- 
troite vallée de la Madawaska. Sault. Cette condition a été ju- 
Cette rivière est québécoise à sa inacceptable, 
source et néo-brunswickoise'à son D’après les calculs d’ingé- 
emboüichure. nieurs, le Maine ne fournit pour-

LE BASSIN DU FLEUVE l3"1 ,q“e 3 PTourr,ce"t des e*ux d.“ 
cAitxTT'TPAv Saint-Jean. Le Quebec en fournitSAINT-JEAN bien davantage 60 pour cent et,

De ci, de; là, il y a évidemment en compensation des concessions 
des paroisses, des villages. Mais qu’il a faites, il n’exige de '5,000 
nous em déparierons une autre des 160,000 chevaux-vapeurs, que 
fois. Occupons-nous pour cette Ton entend générer au Grand- 
fois du négimg.des eaux. C’est ce Sault. Encore faut-il ajouter que 
qui intéresse d’ailleurs la “Sai.it- ces 5,000 chevaux-vapeur ne lui 
John River Storage. sej-ont pas livrés à domicile mais

Le comté se trouve comme à qu’il devra en payer le coût de 
cheval sur nne chaîne de monta- transmission, 
gnes les monts Notre-Dame,qui, Les gens des Etats-Unis sont
partis, de Gaspésie, longent le donc moins obligeants et moins 

fleuye jusqu'aux environs de I-é- généreux que nous quand il-s’a- 
vis et se dirigent ensuite vers le glt d’aliéner leurs ressources na- 
sud et vont s esouder aux Al- tifrelles. Si tel exemple pouvait 
leghanys. nous faire comprendre !

Le Témiscouata a donc deux Emile! BENOIST,
versants, l’un tout étroit, le ver- (A suivre.)
sant Jaunentien, et l’autre, beau
coup plus étendu qui s’égoutte 
dans le fleuve Saint-Jean et, par 
lui, dans la baie de Fundy. La li
gne de partage des eaux suit ap
proximativement le Saint-Lau

rent et s’en éloigne peu. Les ri
vières du Loup, Verte et Trois- 
Pistoles apportent vers le nord 
un maigre tribut. L’autre ver
sant draine à peu près toutes ses 
eaux vers le lac Témiscouata—en 
langue malcchite ou en langue 
mic-mac ce mot veut dire: c'est 
profond partout. En effet la pro
fondeur partout. En effet la pro
fondeur moyenne du lac est de 
200 pieds. C’est un magnifique 
reservoir naturel ,long de vingt- 
huit milles, large de deux tout 
entouré de collines qui atteignent 
jusqu'à 550 pieds et qui plongent 
à pic dans ses eaux. Celles-ci se 
déchargent dans le §pint-Jean 
pa rie canal de la Madawaska.

C’est tout ce versnt sud, le lac.
Témiscouata et ses tributaires, 
le pays qu’ils arrosent, qui de
vient le domaine de la “Saint- 
John River Storage Company."

Les deux principales rivières 
québécoises qui iront porter leur

8 !sucre..
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LE BARRAGEL’ASSOMPTION EST
CELEBREE A QUEBECЩ DU TEMISCOUATA the

ctober
■шш (Suite de la page 6) 

plus que nos Acadiens dans la 
province de Québec son( considé
rés non seulement comme des 
amis mais comme des frères.

Une série de chansons du bon 
vieux temps et quelques danses 
et Jigs tarent successivement 

exécutées par des acadiens de 
Québec et des environs, nous 
pouvions en voir de tous les âges, 
qui en ce jour d’aliégresse se lais
saient aller à coeur joie.

La célébration de la fête na
tionale des Acadiens à Québec 
laissera dans le coeur des convi
ves présents hier soir à ce ban
quet le plus grand des souvenirs, 
et marquera dans les annales re
ligieuses de ççtte paroisse une 
page vraiment glorieuse et sym
pathique envers le petit peuple 
de l’Acadie qui doit compter le 
peuple Canadien comme un frère 
ami sincère, un frère dévoué et 
un protecteur.

Après avoir vu repasser sur la 
scène les étapes de quelques vieil
les choses de l’Acadie, les huit 
cent convives se dispersaient quel 
ques finîtes après minuit empor
tant ;d^ns leurs coeurs un souve
nir qm!)rcetera gravé pour loug- 
tem
1er Tan prochain cette fêt.e natio
nale Acadienne.
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IL щЩ LA VIE 
PLUS DOUCE

• Manger trdb — un régime trop 
riche — ou trap fumer. Beaucoup 
de choses nenopnt l'estomac a- 
cide, mais u/e settle peut la corri- 

Lait de Ma- 
renara alcalin l’a-

ned and occ 
Heroux ; 

side by a deserved road, and on 
the southeastern side b 
Number 33 occupied 
Long; Containing on-e hundred 
acres, more or less, and distingui
shed as Lot Number 35, in the 
Tier 4, àouth-West of Baker- 
Lake.”

Together with all buildings and 
improvements thereon and the 
privileges and' appurtenences 

thereto belonging or in any man- 
nêr appertaining.

Dated t,e hFourteenth day of 
August, À. D., 1928.

gre rapidement, 
gnésie Phillips
eide. Pre/ez une cuillerée de cet
te plaisaate préparation et le sys
tème s’atioucit aussitôt^

Phillips est toujoursX prêts à 
enlever* les malaises d’avpir trop 
mangq; il corrige l’acidité ;N1 neu
tralisé la nicotine. Rappelez-vous 
ceci pour votre propre confort ; 
pour peux qui vous entourent.Re- 

ndé par les médecins,mais 
ils dirent toujours Phillips. N’a
chetez \pas autre chose en atten
dant les mêmes résultats.

le oy Lot 
by John P.

à l’avant,
corn

<UPS Modeste Levesque
Mortgagee.

Confiez Vos 
Prescriptions Médicales [ * мак

of MaOnesra
Achetez les Marchandises 

ANNONCEES 
Comparez et Choisissez.

Max. D. Cormier
Solicitor for Mortgagee. 

9fs—23 août.

à en attendant de renouve-ps; IRAYMOND BREAU 
pharmacien 1 Ves

Profitez des
Bonnes Routes du
JTOUVEAU-BRUNSWICK!

KH A RT OUT dans le Nouveau-Brunswick, de bonnes routes 
■B conduisent à de jolis paysages. Dans quelques temps la 
verdure de l’été se changjera en un rouge qesplendissant. puis 
passera au jaune d’or et au cuivre brun. Les récoltes seront 
presque toi*es engrangées et les travaux de l’été terminés. Ce 
sera ensuite le temps de visiter les . Expositions d’automne.
Vous y rencontreriez lés vieux amis, vous en ferez de nou
veaux, vous vous créerez des rapports valables en affaires, et 
vous vous instruirez en examinant les exhibits, tout en vous 
ausrftant.
Les nombreux miUjes de chemins
ser l’immensité du problème d’entretenir ces routes en bon é- 
tat, et la somme d’argent et de travs 
construction et leur réparation. X 
Cependant leur beauté est perdue à celui qui voyage rapide- 
ent dans la campagne. Il n’a pas le tempsd’examiner les beau
tés de la naturje et les routes qui se détacha 
min; son intérêt est pris par le velocimètre 
paysages.
Dans cette série d’annonces (dont celle-ci est la dètq 
a été publiée par fe Département des Travaux Publ 
avons démontré que les roiftes propriété du peuple et quelles 
doivent être employées décemment. L’excès de viteseje détruit 
la surface des routes; le surchargenten| dee véhicules brise les 
fondations.
Nos dernières ‘demandes pour cette année sont:
(1) —Conduisez avec prudjence et évitez le danger. <
(2) —Protégez la surface et vous
DEPARTEMENT DES TRAVAUX PUBUCS 

DU NOUVEAU-BRUNSWICK

Comme des 
Milliers d*Autres, 

VOUS SEREZ GAGNE 
VOUS AUSSI

• • •
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• : ■ШШж жЩрІ «X70US serez gagné per le graciante beauté des 
▼ carrosseries Fisher . . par l’incomparable 

performance de la vqiture . .• par sa vitesse, 
son accélération et son confort . . comme des 
milliers d’autres l’ont été fyanf 'vous, vous serez 
gagné par le neuve! Older 
Il a fallu 1,777,000 milles d 
pistes de la General Moto 
de recherches scienttiïguei 
les laboratoires—pour M 
admirateurs — pour plsc 
années en avant de aea'co

1Щ і 4l4!îliorés vous feront réali-
obilt.
sérieux essais sur les 

s—de longues années 
et dfexpéviences dans 
ner ces iimombrables 
r і’ОЩвтоЬіІе deux 
icuixiënulirpei 

vue de style et de 1s perfection mécanique. 
Toutes les caractéristique! des autos modernes 
se retrouvent dans le nouvel Oldemobile 1 Les 
carrosseries Fisher, faitm de bois et d*fcier de 
choix, possèdent ls solicité et la souplesse re
quises pour assurer le cqnfort et la sécurité sur 
la route. Quatre amortisseurs hydraulique 
Lovejoy, un châssis parfaitement Isolé, des In
térieurs silencieux, achèvent de donner à cejtte 
voiture les avantages meherchée aujourd’hui par 
ceux qui savent apprécier le parfait confort.
Le nouvel Oldemobile, peut accélérer de 5 à 25 
milles en 8У* seconde* en grande vitesse, et ses 
freina énergiques sur les quatre roues asseyent 
toute la sécurité voulqe dans Це cas’d’urgence. 
Conduisez vous-même cet auto; remarquez-en la 
souplesse, la puissance et la flexibilité. Observes 
le fonctionnement du nouveau -moteur de SS che
vaux, avec tête de cylindres GMR sur ses six 
cylindres. Notez les nombreuses, caractéristiques 
nouvelles qu’il comporte. Et ensuite, comme les 
autres, vous serez aussi gagné \

SEDAN a PORTES

U nécessaire pour leur
’

du grand che- 
js que par les

deШу
J і•И

і) qui
O nous

I-*ï I
' "V.OUI ENTREZ A NOTRE

SAISON de BARBIER
M. J.

expert de Chat 
tenant à votre 
“clipper électridue”, peigûe qt 
ciseaux pour vo is donner corn 
plète satlsfadtii n: Shampoo, 
barbe coupe de dheveux et тм

».■
\

White îouse, barbier 
hzn, est main- 

avec

erez ainsi la route. g F
S Ibз t

HON. D. A. STEWART 
ministre

B. H. KINGHORN, 
sous-iriinistre et Ingénieur en 

Chef de la Voirie.«P-
POOL R 

CREME A LA GLACE
liqubursTdouces

SHOE-SHINE

:
■

SUM
A L’USINB, OSHAWA

Texte i» gomrtrntmtnt t» pmtu de nchmgt tu plue

beauty Parlor
Mlle Lozina Daigle, prop.

demoiselles sont
:/

І4*Les dames et 
cordialement Invitées. 50 sous 
par appointement. Téléphonez 
à 80-62.

J. CLARK k SON LTD. m

IEdmundston, N.-B. ff fer! Maurice Castonguay
BARBIERolosmobile, 5plm

Edifice HStel Rfnguette, 
En face du C. N. R.
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*LE —П n’est pas de plus grande 

gloire que de combattre pour 1a 
langue de la patrie/—Jean Dorât

—C’est presque une position^eo- 
ciale de nos jours, de parler fran
çais à la,perfection.—J. Novicow.

I
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L’EPARGNE ELEVEE 
' AU RANG DE DEfcSSEL'Entretien des Rues LesBarrages duTemiscouata aire!PAR DEVÎNT

NOT—ni—
—Où ça? Pas dans notre pro

vince ?....
—Grands dieux, non ! Dans 

l’ancienne Grèce. En cherchant 
des “tuyaux” pour une Histoire 
de la 'Prévoyance à travers les 
âges j'ai constaté, en effet, qu'l! 
y a 2216 ans, soit 288 avant no
tre ère, les Phocidiens avaient é- 
levé, dans le temple de Delphes, 
une statue de bronze à la Miner
ve Prévoyance. C’est, jusqu'ici, 
le fait le plus ancien que j’ai, pu 
tirer de '.'oubli.

Faut-il croire qu есе nouveau 
culte ne fut que platonique? Non 
pas; car je lis, dans Théophraste, 
auteur du temps, qu’ “il y avait 
chez les Athéniens et dans les au
tres Etats de la Grèce, des asso
ciations des associations ayant 
une Bourse commune, que leurs 
membres alimentaient par le paie 
ment d’une cotisation mensuelle.
Le produit de ces cotisations é- 
tait destiné à donner des secours 
і ceux d'entre eux qui avaient été 
atteints par une adversité quel
conque."

C’est{ en principe, nos mutuel- 
es de prévoyance actuelles, telle 
lue la Caisse Nationale d’Econo- 
nie. Notre première Société de 
Rentes Viagères, fondée en 1899 
rrâce au patriotisme pratique de 
la S.-J.-Baptiste de Montréal, a 
effectivement pour but de permet- ,, 
tre à

Le département dés Travaux Publics de notre pro- 
vince constate le mauvais état de ses routes 
cherche un moyen pour maintenir la surface 
en bonne condition. - La ville ne devrait- 
elle pas suivre cet exemple pour nos rues?

Ce vingt-neuvième jour de juil
let mil neuf cent quatorze, par 
devant moi, Maître Cupidon, no
taire public au pays, des rêves, 
ont comparu la dite demoiselle 
Monbelange, future conjointe 
pour la première part, et le dit 
monsieur Botrésaurc, futur con
joint pour la seconde part, aux 
fins suivantes, savoir;

Attendu qu’après une infinité 
de soupirs, de baisers échangés 
derrière les portes et de prome
nades au clair de lune, les deux 
parties en présence ont décidé 
d’entrer dans le conjungt elles 
agréent préalablement que :

Art. 1—La première part s'en
gage à tenir sa maison propre et 
і faire cuire les repas aux heures 
onvenables.
Art. 2—A ne pas passer une 

partie de sa journée sur le seuil 
de sa porte à tenir des commé
rages avec les voisines.

Art. 3—A ne jamais raconter à 
'a futur ebelle-mère du futur cou 
ioint, ce qui se passe dans son 
ménage.

Art. 4—A ne pas parcourir le? 
magasins pour y dépenser Гаг 
»ent de son mari en achetant un 
tas d’objets inutiles.

Art 5-А ne pas bouder parce 
que son mari aura oublié de Ver- 
brasser en partant pour son trn 
veil ou en revenant.

Art 6-А ne pas se mettre en 
colèreplus d’une fois par semain- 
*t pour plus longtemps que cim 
minutes.

Art 7—A ne pas pleurnicher 
pour des riens et montrer autant 
que possible une figure sourian

De son .côté la seconde part 
s’engage :

Art 1—A avoir autant de re 
pect, de politesse et d'atténtio і 
"tour son épouse qu’i 1 en «va 
pour sa fiancée.

Art. 2—A ne pas la délaisse 
chaque soir pour le club, se rap 
pelant qu'avant son mariage '• 
aurait pu demeurer continuelle 
ment à ses côtés.

Art. 3—A ne pas faire de scè 
ne parce que le potage aura brû 
lé par accident.

Art. 4—A ne pas bouleverse 
en jurant tous1 les tiroirs d’u i 
meuble pour y trouver un mou 
choir ou un bouton de collet.

Art. 5-А ne pas cracher sto
le parquet ou jeter sur les tapis, 
la cendre de son cigare.

Art. 6—A ne pas dépenser so" 
argent dans les buvettes et ren
trer gris tous les soirs de paye.

Art. 7—A aider son épous 
dans les soins du ménage, si sr 
moyens ne lui permettent pas d’.i 
voir des domestiques

La première et seconde par; 
des dites parties contractantes 
vant promis d'un consentemei 
mutuel de s'en tenir aux article 
énumérés dans le présent act- 
nous avons souhaité le bonhev 
et beaucouo d’enfants et avon 
apposé notre signature.

Une visite du pays, après l’avoir situé pour le bénéfice de 
ceux qui ignorent-la géographie — Deux versants: 
le plus grand devient le domaine de la “Saint John 
River Storage Company”.

LE DEBAT A OTTAWA

C’est donc au point de vue lé-
, , , gai que M. Poulidt avec le con-

Le gouvernement de la province est à étudier les meil- cours de quelques autres députés, 
leurs moyens à prendre pour la construction efficace des a surtout attaqué le bill qui é- 
routes de la province et surtout leur bon entretien. Le fait tait présenté à Ottawa. Il a pré
est incontestable, les routes'de la province sont en très anT^Srtta conS
tnauvaise condition. Les touristes qui nous visitent et ceux titutionnelie. Nous résumons ses 
de chez nous, qui voyagent ne peuvent s’empêcher de le arguments: 
dire. C’est probablement les nombreuses plaintes qui ont La loi constituante de 1867 dé
éveillé l’attention du ministre des Travaux Publics sur le finit les, pouvoirs respectifs du 
mauvais état de nos routes, car les annonces que son dé- parlement fédéral et des_ législa- 

r rtonew publie *-* «*«. moi, et »« ba, de.qoel- ÿg&SISV SUS 
les apparaît le nom de M. Stewart, disent avec assurance qu; p'uvent être entrepris pour 
que notre province est dotée d’une voirie modèle. L’an- ;éunir une province à une autre 
nonce vaut beaucoup pour attirer les étrangers, mais en- ou Shr des travaux qui s’étendent 
core faut-elle qu’elle ne les désappointe pas. “It pays to sm le territoire d’une autre pro- 
advertise if you can deliver the goods” disent avec justes- v,‘ce- •
se les américains. c’est précisément le cas des

Et ceci pour se demander si les autorités de la ville urnrnvbireede0Oi]ébeceoourrréiru- 
1 d’Edmundstôn ne feraient pas bien de suivre l’exemple du lar|ser )e débit des eaux qui vont 

gouvernement, d’étudier s irieusement cette question de à l’usine électrique du Grand- 
l’entretien de rues de la ville, quant à la protection de la Saull, au Nouveau-Brunswick. '

. surface*et au contrôle de la poussière. " T;a Législature de Québec avait
Les méthodes simples et peu coûteuses d’installation ,дІ7 ouYlkne î’avaiTpaZ

sont parfois celles qui coûtent le plus cher a la longue. ~ elle avnit ce droit, il n’est pas 
Pour abattre la poussière il ne semble pas y avoir de mé- nécessaire que le parlement fé- 
thode plus simple et plus efficace que l’arrosage à l’eau, -iéral ratifie, confirme ce qu’elle a 
Cependant il est facile de cr nstqter que ce procédé a été né- fait- Si elle a outrepassé ses 
faste à nos rues. La surface q été lavée, la terre a été entrai- ^’pïrl^M^1.!^ 
née dans les rigoles et dans les égouts au point que les pro- donnçr un blanc-seing qui va» 
meneurs en automobile ont l’impression de rouler sur une ude les deux lois. Celles-ci s..ut 
“planche à laver”. alors inexistantes et le parlement

Il faudra de grosses dépenses pour refaire la surface fédéral est impuissant à donner 
de nos rues et ce qui a semblé être peu coûteux au début, ?u'ЛьÔ.Vt
sera très dispendieux en somme. 11 y a aussi un autre dan- . ™bJ dis^th'd2 façon phH 
ger connu, celui-là, des autorités de la ville. L eau entraîne pittoresque que le bill en question 
librement une grande quantité de sable dans les égouts, Ц- demandait simplement au parle- 
quel s’y accumulera au point d’emplir les tuyaux ou tout ment fédéral de reconnaître un 

’ les obstruera partiellement et rendra la circula- droit d’héritage à un enfant ül.e-
tion lente et difficile. • PM? William Irvine, député pro-

II faudra alors enlever ce» tuyaux et les vider, opera
tion encore très dispendieuse;

La confection et l’entretien des rues d’une ville de-

tbSte ûSSSTÏ 55CS ti
des chemins pour devenir compétent. Il n’est pas donné a 
chacun de connaître comment faire un bon chemin et sur
tout comment en entretenir la surface. Ce sont des con cas. 
naissances qtii s’acquièrent par l’étude, et l’expérience. Le 
problème des rues n’est plu:; ce qu’il était il y a dix ou quiiv, 
ze ans. circulation intense des automobiles l’a changé.1 
Il faut suivre ce mouvement et changer de méthodes.

Celui qui a charge des chemins doit connaître son af 
faire tout comme celui qui a la direction du service élec
trique. Si lé département des Travaux,publics provincial 
attribue le mauvais état des routes à l’incompétence de 
ses employés, ne pouvons-nous pas dire la même chose 
pour les rues de la ville. Apcun échevin, quel qu’il soit, pas 
plus ceux que <n'ous avons au conseil de ville maintenant 
que ceux qui lés ont précédés ou les suivront, n’a les quali 
fi cations requises pour accomplir sur nos rues un travail 
économique et durable. Les uns peuvent avoir parfois plus 
d’aptitude que les autres pour ce genre de travail, mais le 
résultat est toujours le mêiqe-Cc qui semble coûter peu au 
début, coûte très cher à la fin. L’incompétence a sa placi 
nullè part, même lorsqu’elle est offerte gratuitement.

Il n’appartient pas aux échevins de diriger»les travaux 
publics d’une ville. Ils doivent en surveiller l’exécution 
après s’qtre assurés les services d’un homme compétent 
dont les connaissances lui permettent de prendre les res 
ponsabilités. Lé service des rues de la ville devrait avoir 

/ son chef, un homme bien qualifié, comme on a au service 
d’électricité, un homme qui demeurerait lors même des 
changements anpuels chez les membres' du conseil.

Les rues de notre ville, par leur grande étèndue, offu- 
un problème qui mérite toute l’attention, et une attention 
immédiaté de la part de nos édyles. Les citoyens de la vil 
le veulent de bons chemins, et les étrangers jugent une vil
le par ses chemins. C’est la première chose qu’ils remar
queront en y entrant, c’e»t, ja première impression 

* qui demeure.■g_____________________

L’égalité politique confond les gra 
1 hommes mais de les rapproche 

pas. Le même train les emporte 
à travers la vie pour la même des
tination mais en compartiments 
distincts de, première, deuxième 
et troisième classe.
'T ’ ---------

v a. dans l’homme qui sent,

venue rapidement héritière des 
droits qui a-aient d’abord été con 
sentis par la province de Québec 
à la-province du 'Nouveau-Bruns
wick : comment cette compagnie 
a même réussi tout de sùite à faire 
augmenter les droits en question. 
L’appétit est vorace dans !a fa
mille de; ^‘International Paper”.

Ayant pris connaissance de 
I affaire sous son aspect légal, a- 
yiiXt fait sommairement la revue 
des lois qui aut irisent le "Saint- 
John River Storage ' à i"c iider, 

’par un système de barrages et 
uécluses, le territoire qu’il lui fnu 
dra dans la province de Québec 
pc.ur assurer .me suffisante et 
j eimanente réserve d’eau à son 
'us'ne hydro électrique du Grand 
Savlt, au Nyuvctu-Brunswick, il 

:crt temps que le lecteur entre 
pitnné la visite du pays qui sera 
arfecté. C’est le meilleur moyen 
de bien comprendre toute l’affai
re. Par ailleurs le voyage ne roan 
que pas d’être intéressant, car il 
s’agit d’une région/très pittorrs 
que. La “Saint-Juh'i River Sto
rage Company” n'y a encore rien 
changé.

і

nos célibataires, jeunes mé- 
aages, familles nombreuses de 
s’assurer l’aisance jusqu’à la 
mort, soit contre tout revers de 
fortifie, toujours possible, soit 

pour qu’ils puissent rencontrer la 
terrible échéance des forces man-

LA VISITE DU PAYS '
Le gouvernement de Québec a 

taillé le fief de cette compagnie à 
même les trois comtés de Kamou 
raska, de Témiscouata et de Ri- 
ouski, mais c’est le Témiscouata 
qui aura d’abord le plus à souffrir 
du nouvel état de choses. Les pre
miers barrages seront établis 
£ОП territoire et c'est là que com
menteront les inondations. Notre 
enquête s'est donc faite principa
lement dans cette région du Té
miscouata et nous l’avons com 
plétée par une visite à l’usine 
hydro-électrique du Grand-Sault, 
cause première des autres tra
vaux que l’on projette d’entre- 

gressiste de Wetaskiwing, Sask., prendre.
fit remarquer que le parlement é- Surfaite ou non, les Montré:.- 
tait appelé à confirmer purement lais ont la triste réputation de 11;

pas connaître la géographie de 
leur province d’ignorer surtout 
la géographie de cet immense 
pays qu’est le bas Saint-Laurent. 
U est même des gens malins— 
tout en habitant Montréal, Us ne 
manquent jamais, une occasion de 
se vanter d'être nés ailleurs—qui 
prétendent qu’uq Montréalais 
sur deux est incapable, par exem
ple, de situer convenablement 
Rimouski et Chicoutimi.

Mettons que va soit vrai el, 
pour que nul n'en ignore, disons 
que le comté de Témiscouata est 
situé dans le bas du fleuve c’est- 
à-dire ди’іі a front sur le Saint- 
Laurent, une quarantaine de mil
les, de Notre-Dame du Portage, 
lobe station balnéaire assez fre 
qventée, jusque un peu passé la 
paroisse des Trois-pistoles. Son 
ter: itoire forme ensuite une espè
ce de rectangle irrégulier, dans la 
direction sud-est. IJ atteint ainsi,à 
l’autre bout de sa longueur, envi- 
un soixante milles, le- Nouveau- 

Brunswick e' l’Etat' du Maine. 1! 
est flanqué en amont, par le 
comté de Kamou raska et. en aval, 
par celui de Rimouski. Pour 
mieux situer encore le T£mis- 
couata, ajoutons que son chef- 
lieu. I’lleA erte, et sa vraie capi
tale la ville de la Rivière d" * onp 
sont sis sur la rive sud' du Saint- 
Laurent, à cent et quelque vingt 
ou trente milles plus bas que 
Qiléber.

De Montréal—c’est le moyen le 
Les deux premiers articles de [>!“» bcile de voyager-le Çana- 

cette enquête ont indiqué par 1 National n<p conduit à U 
quelle trifogie législative—deux ^vière du Loup en huit petites 
bills à Québec et un bill à Otta- heures. S. Ion tient a voir tout 
.va, celui-ci venant confirmer * W* un aufre chemin de f:r. 
ceux-là dont la validité pouvait ^Témiscouata Railway, part de 
laisser subsister des doutes~lwIn v,lle f°ur travcr?e,r V comte 
ternational Paper" se trouve à «"* » longt.cur. L indicateur 
posséder maintenant ' un fief de ferroviaire prétend que la disten
dus dans la province de Quélwc. “ «* td<= « m,lle* $-j0 entre la 
C’est comme la dote de la plus В*Х,іге du ЦиР et Edmundston. 
ieune de ses' filiales Ja “Saint- ^ «ntÇ,e mfustnel qu. se 
John River Storage Company.” ^ouve a 1 entrée du Nouveau- 

On a vu comment celle-ci, née Brunswick. Le ru. comme de 
au lendemain d’une élection qui ne„?u,t P»*!» ligne droite.
iM-rmit à M. Baxter et à ses par- 11 “ tort, le tout le long du che- 

isère du -coeur est tisans conservateurs de prendre m,n’ c,r 11 У * de rudes pentes à 
ir où il est ettwhé, h pouvoir h frédérktou, est de- (Suite à la page 2)

> <
quant sans retour.I Roger de VERNAY.sur te.

f . uelles. Ц. m’invite â prendre plus 
d’assurances dans l’Assomption. 
Or L’Assomption ne prend de 
risque que pour $2000., par рег- 
юппе et je suis assuré dans cette 
société au montant de $2000. J’ai 
le l’assurance en effet dans la 
Mutual Life of Canada, mais j’en 
li aussi dans la “Sauvegarde” et 
‘L’Union St-Joseph.”

M. le curé n’admet pas que c’est 
de bon patriotisme que d’encou
rager les gens à garder leurs é- 
.onomies chez eux, en prenant de 
assurance dans une société den

ies revenus vont

/

:

au moms

t

1la rchance d'étudier ces mêmes 
mesures au mérite non plus que 
d’y rien changer. C’était bien le pour des oeu

vres nationales. C’est son affai
re mais il nous permettra, avec 
beaucoup de sociologues, de dif
férer d’opinion avec lui.

L'insinuation “que nous par
lons de patriotisme dans l’As
somption pour faire tomber l’ar
gent des pauvres gens dans la po
che de quelques intéressés” s-- 
qualifie d'elle-même. Je n'insiste 
pas.

Il y eut un amendement de M 
Pouliot pour que toute l’affaire 
fut référée à la Cour suprême et 
il fallut voter, M. Pouliot n’eut 
l’appui que d’un groupe de dé
putés de l’Ouest et l’amendement 
fut défait. Du même coup le bill 
ffe ratification était adopté. Le 
parlement fédéral avait-.l d’ail
leurs à s’inquiéter plus des ré
gions de colonisation de !a pro 
vince de Québec que le gouverne
ment? Il n’a rien donné que la 
province de Québec n’eût déjà 
donné clle-ipême.

K.) "aurait qu’il est du tessort 
du parlement du Canada”—for
mule qui laisse la porte ouverte 
à toutes sortes de litiges les 
deux lois de la Législature de 
Québec et relatives aux barrages 
du Témiscouata se trouvent con
firmées par l’autorité fédéral.

Le bill de confirmation stipule 
cependant que la “Saint-John Ri 
ver Storage Company” reste 
mise aux dispositions de la loi 
des' compagnies de Québec et qu’
elle pourra exproprier les chemins 
de fer dans tout le territoire qui 
devient pour ainsi dire son do
maine.

De ces, deux choses, à l’occa
sion, nous jurons à reparler.

J’apprendrai aussi à M. le c 
de Baker-Bçook que depuis k 
mois d’octobre 1926, le président- 
général actuel a parcouru le com
té de Madawaska dans tous ses 
sens, a fourni son auto et payé 
toutes les dépenses, consacré 
temps tout aussi précieux, au 
point de vue financier s’entend, 
que celui de n’importe qui et n’a 
jamais fait payer un sou de dé
penser à la Société l’Assomption. * 
Je lui ferai remarquer aussi qu’
au mois d’octobre 1926 nous n’a
vions guère plus de 200 membres 
dans tout le comté de Madawas
ka et que nous en avons mainte
nant au delà de 1000.

Maintenant, que M. le curé soit 
sans crainte, nous ne méconnais
sons ni son activité, ni" ses oeu
vres, ni’ ses talents. La grande 
générosité, des paroissiens dî 
Baker-Bnook, nous l’apprécions 

à sa juste valeur, comme d’ail
leurs celle dfc St-Hilaire, de Ste- 
Arnie, de la Rivière-Verte et d’au 
très paroisses encore.

Mais n’insistons pas; s’il fal
lait mettre les points sur tous les 
i, nous n'en finirions pas. .

Merci, M. le directeur, pour 
l’espace que vous ybulez bien 
m’accorder.

Г-

son

. N 0T R E 
COURRIER

sou-
Jfous ne publions que ta let 

très signées, ou ta (H
rions accompagnées d’une lettre
signée, avec «dresse authentique 
Nous ne prenons рев la raaponsa- 
bilité de ce qui parait sous cette 
rubrique.

ii
M- le .directeur,

"Le Madawaska"
Edmundston, N.-B.

Dans votre journal du 16 août, 
M. le curé de Baker-Brook nie 
fait l’honneur d’une longue, lon
gue lettre. Certes, si M. le curé 
sait écrire des articles dithyram
biques, il sait aussi manier la dia- 
ripe.
je n’ai pas l’intention d'entrer 

en polémique avec M. le curé ; le 
terrain est trop glissant. Cepen
dant je crois devoir relever quel- 

unes de aea affirmations.
uattebs

1
, celle

Jaepard BOUCHER.mtif * ■

4 n<fe iniquité de la 
nous la limitons à c 
voyons. ,

Beauequp d’hommes sont moins 
attentifs au choix de leurs amis 
qu’à l’arrangement de leur toi
lette.

destinée si 
ce que nous

jfrÀ -
Dr A M.
président- Ш
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> cA VENDRE ly/Г
4. NQTRE FEUILLETON

ïT'v ЯЗUne manufacture de portes et 
chassis dt de tous ouvrages de 
finition de maison et d'église, a- 
vec résidence et dépendances, y 
compris toutToutillZge du mou
lin, engin à vapeur de 25 c.v., et 
engin à gazoline de 12 c.v., pla
ner, mortaiseuse, scie à ruban, sa
bleuse, machine à façonner, etc. 
Située à Rivière "‘^lepe, P.Q., 
dans un bon cei^re 
des constructions nouvelles. Vraie 
aubaine pour un prompt acheteur 
Pour renseignements polnplets et 
prix, s’adresser à ' ARS 
GAGNON, Rivière-Bleue, Co., 

Témiscouata, P. Q.
4fs—9a.

a
l

~ )?A& Gaston Chambrun
h

Bu Avo¥йy.»

Grand ÎRomanCauiadïenLiédGt 
Par Ji.-F. SIMON& Ф

> • il se fait là0
| Tous droits réservés; 1926, par Edouard Garand, 152І 
jSte-Elisabeth, Montréal, P. Q., où l’on peut se procurer tes! 
'volumes au prix de 25c, par la malle 30c.

iJSü e -v'
■ê,

LISEZ BIEN LES 
PETITES ANNONCES

ENE

* LA PLUPART des gens con
naissent cet antidote absolu con
tre la doqleur .mais fk-t-on soin de 
spécifier 
l’achète? 
regard sur làsboite/pour y trouver 
le nom BayerVet/le mot genuine 
“authentique” ea 
Sans cela, ce ne Aeut être le pro
duit authentique de Bayer ! Il y 
en a toujours dans les pharmacies 
avec le mode /d’emploi éprouvé 
inséré dans chaque boite :

Suivant! Denf
No. 30— -ord.alçs sympathies de #on génc- 

protecteur. Ayant mis en re- 
iqf l'obligation qu’elle avait à sa 

■ aillante amie, ele monta à la 
:hambre où Reposaient les en- 
ants.„De la main, écartant les 
blancs rideaux qui Voilaient la 

mignonne tête blonde enfouie 
dans les dentelles de l’oreillcs, 
discrètement elle déposa un ten
dre baiser sur le front de celle 
que bientôt elle* nommerait 
"fielfeule”.

—Cependant, insista le chef de 
la famille, il nous faut un parrain !

—Un parrain?.... reprit plaisàm 
ment Gendron, le plus proche voi
sin, du deuxième rang, mais voici 
Lorenzo, voilà Florent Gosselin, 
puis l’oncle Pampjhile, tous de 
braves et de beaux hommes, qui 
seront heureux et fiers de donner 
le bras à une aussi charmante 
marraine.

—Votre sentiment n’est pas le 
sien, répliqua l'oncle Pamphile, 
comme pour sonder le terrain.

—Eh bien, vous aurez l’occa
sion d’en faire l’expérience, re- 
partiesjeanne avec finesse aux ap
plaudissements de toute la 
pagnie.

Et la causerie continua 
train: vive, alerte, dans un feu 
roulant de bons mots, de joyeu
ses réparties, les francs éclats de 
rire alternant avec le souvenir at
tendri des gens et des choses du 
passé. Mais voici que soudain les 
cloches s'ébranlant pour 
e dernier coup de la messe de 
minpit. Au dehors l’animation 
égne partout : les maisons sont 
éclairées, les chemins remplis du 
bruit des conservations, du ca
rillonnement des traînes, des jo
yeux appels des enfants, 
peu à peu, les lumières s’étei
gnent, leg portes se ferment, la 
grand’rue redevient silencieuse.

Seule Tante Céline reste à la 
maison pour garder les enfants et 
préparer le réveillon, elle 
noncé à la touchante et divine 
noésie d’une messe de minuit 
dans nos campagnes laurentien- 
nes.’ Unie d’esprit et de 
vcc la famille en prière, elle va, 
di.ligente et recueillie, préparant

L’argument fu taussi décisif ,es ,!n6ubles
qu’efficace ; du coup, trois des pe L. rh«fEr 1 esface’ d,/?Pos“t
pits frères et soeurs d’Henriette ‘ fSJh.°r!S Sur a grandc tabk 
imitèrent son exemple et en quel- a 1 beure en coupant pa-
ques instants furent au lit, livrant Z ï a™,s va resserrer l umo» 
bas et chaussures aux libéralités des ?’"e*fdans u" commun ^"ti
des visiteurs promis. meTnt de. fo1 « d amour-

Déjà le grande salle commen- ,7а ^«e d Henriette avatt pro- 
çait à se remplir de parents et de f., ,Se JU?te , Mane-Jeanne se- 
voisins venus pour la veillée, ia,t.tr^îvee de connivence, avec 
quand Pierre, le puîné de la fa- San‘a CIaus P?ur remplir bas et 
mille ouvrit brusquement la por- ?oul,M?,’ de friandises et de jou
te et s’écria tout joyeux : 'oux: ï ,euLet,? troP cruel d’in-

—Les voici qui arrivent! 'Ser a la foi des chers petits,
D’un même mouvement instbe une deception si amère, 

tif, tous les visages se tournèrent . “**. cerem°nies sacrées tou- 
vers l’enfant tandis que-des lè- , e.nt a leur fin et lentement la 

de Tante Céline s’échappe fouIe comPacte et recueillie se dis 
le: “Dieu soit béni" coutumier !’ег8е, regagnant ses foyers. Avec 

aux âmes froncièrement chré- ,e , df fidèles, arrivent jusque 
tiennes." la p.aee les vieux refrains de

Déjà sa lanterne à la main, ^’’e” mêlées aux accords de l’ot- 
“l’homm eengagé” se préparait à ^Ilc’ *nx.parfums de.! encens aux 
dételer leç chevaux, quand une rr ntilla.ions des lustres en feu : 
vivè protestation du conducteur ?n. dirait un coin du ciel montré 
vint piquer l'attention générale. a ,,tarre'.,
Entre temps Marie-Jeanne, s’était *4 d une demi-heure après
jetée dans les bras de sa tante; est” deMonsieur le
puis, bientôt attendrie par le por *"ure; de «luinze à vingt joyeux 
trait vivant de sa mère disparue, convives étaient attablés devant 
elle eut mille peines à refouler. a p'us succulent et le plus plan- 
sès larmes et à maîtriser son é- Л’еих réveillon oui se puisse voir, 
motion. cordon-bien. Tante Celine a-

Se dérobant aux remerciements va'1 m.j* 80n fà!ent culinaire à 
comme aux pressantes invitations , contribution, ".,0ur régaler scs 
qui lui furent faiths, le père Bon- e* ’e*er *a présence de Ma— 
dreau était reparti en toute hâte, r,e.Aeanne' ,,, 
impatient de rejoindre les siens, K'.en ne, "* defaut à la fête tout 
estimant non sans raison les joies af,aisonnee de eaité et de f ren
de la famille préférables à toutes c . cofdialité. Dans ces agapes, 
celles de l’extérieur. vrais festins de famille, où s'ali-

Avec une franche et cordiale me"te l'âme national, les heures 
simplicité, la jeune fille salua cha- crw cnt raP'des et inaperçues. Le 
сипе des personnes de la maison- "PP? touchait à sa fin lorsque 
née, puis présent asa fidèle com- ' ami Gendron se leva avec un clin 
pagne et amis. Alors, moitié sou- r 061 significatif : nuis de son vê- 
rlante, moitié surprise. Tante Ce- te1îfnt t'rant un flacon précieux 
line d’ajouter: qu il caressa :

—Nous voici avec deux marrai a|VCf1u ff'te plaisir à la so-
nes ei sans parrains !__ ^‘f’ <1,t"'1: J esPere 9„u= vous la

Jeanne aussitôt excusa l’absen-
ce de Monsieur Richstone, fit part v™. ° terminée, il leva

Ide leurs profonds regrets et à
roue, donna l’assurance dés plus ' a W de nos hôtes, de

A VENDRE y.er quand on 
i toujours un! nom E 

itez-voi(Suite)A VENDRE
Une maison ^comprenant trois 

loyers un magasin et un grand 
hangar, située pçèsfTe l'école, du 
moulin et de l’église. A vendre 
à très bon marche: ^S’adresser à 
Dave Bouchard, Edmundston, N. 
” * 595І—26jt. рвл.

A VOUS, monaietu 1reuxX-
TERRAINS A VENDRE

Deux Terrains, SC^pieds carrés 
rhac-un, situéanrès des Tanks, à 
> endre à bonneSsçonllitions pour 
і n prompt achetcufA-Sjadresser 
ù Ernest Saindon, Rivierè du 
3 -oup, Station, P. Q. 5q4—8fs-28j

Sur l’autre riye, bientôt, par 
intervalles, ils perçurent dans le 
lointain, la chanson des grelots 
et des clochettes, parmi les grin
cements des "carrioles sur la nei
ge durcie, se riiêlant aux “dansg 
donsg” des clochers que la froide 
bise apportait par volées inter
mittentes. Des rangs les plus re
culés, parents et amis arrivant er. 
hâte pour la douce veillée de 
Noel en attendant la messe de 
minuit.

En dépit de la saison on sent 
que la nature est en fête. Les re
frains angéliques semblent flot
ter dans les airs et ce sont eux 
que redisent ensemble les deux 
jeunes filles, blotties l'une con
tre l’autre, transies de froid mais 
joyeuses quand même ; puis dans 
un coeur à coeur intime les deux 
amies échangent leurs rêvés d’a
venir, évoquant les sourires des 
êtres chéris et dans ce câdre sé
vère, mais grandiose, leurs âmes 
chrétiennes éprises d’idéal, fuient 
vers la voûte étoi(ée, plongeant 
dans l’infini des cieux à la ren
contre d.es anges entonnant le 
céleste cantique : “Gloria jn excel- 
ses Deo et in terra pax....” .

L’inquiétude commençait à 
poindre à Saint-Lazarre.

—Sept heures passées, fit tance 
Céline en regardant l’horloge d'ur 
lir soucieux, et nul tintement dans 
le chemin des “éboulis sans 

doute, la tempête les aura retar
dés, bu bien ils n'auront pu venir 
pour raison de maladie.... Com
ment allons-nous faire?.—

—Dis, Maman!.... à quelle heu
re vient ma tante Zeanne?.... ré
pétait peut-être pour la dixième 
fois Henriette, la plus jeune de 
la famille : mot d’enfant terrible, 
dont la réponse est aussi souvent 
complexe que la question est sim 
pie. La mère l’esquiva eu disant;

—Ella a dû rencontrer Santa 
Claus en chemin et tous deux at
tendent sans doute que les en
fants soient couchés et dorment 
pour remplir leurs bas et leurs 
bottines de bébelles et de bon
bons.

Une\bonne 
un barl
vous attendent/— avec 
clipper élett 
gne et cia* 
vous donnei

et
it en rouge ?- d’expérience

Ш ‘ iqtie ou pei- 
u& — pour 
/la coupe la 

plus prompAet la plus 
belle que joua, ayez ja
mais Cue. Shamÿoo, bar
be et mMsage missi, si 
vous le desirez 1 \

B.

AVIS PUBLIl Méd
J’avertis lexpubüCT marchands 

11 autres, qu’à pfiçtlr du 20 juillet, 
j? ne suis en aucbnç façon res- 
j onsable des dettes Contractées 
« n mon nom par mafemmè'et mes 
■ nfants. Hubald ;T. MARTIN, 
Gte-Anne-de-Mada^aska, N. B. 
(00—8fs-26jt.

INSTITUTRICE DEMANDEE

On demande qne institutrice a- 
vec diplôme de bqiRième classe, 
parlant anglais et 
engagement immédiat. "S'adresser 
à Martial Dubé,
QUENTIN, N.-B.
633—2fs-23a.

sa

I
. NI'1

çais, pour
•!я crétaire, St- Salon Paul/

A VENDRE
Deux enginS/è-gazoline : un 

f 4 forces ‘Hnteriiational” et l’au- 
1; à 6 forceV.J“Plessisvil!e”, à 
' ndre à bon neà'tenditions. S’ad 
i sscr à Pat. DAlGLÊ,"chef feu 
J. O. DAIGLE, ' Verret Office, 
1 Ldmundston, N.-B.
I >5—2fs-23a.

Aspirin 
1» a trade 
redatered Paul Soucy, prop. 

Voisin des théâtres.
in CanadaINSTITUTRICE

AvoiInstitutrice de deuxièlhe clas
se, enseignant le français et l’an
glais, quatre ans 'sd’expérience, 
désire position. S’adfrtqer au Ma- 
dawaska.

toute la compagnie et spéciale
ment de la belle marraine qui ce 
soir va rendre tout le monde ja
loux de l’oncle Pamphile.

La cérémonie du baptême, en 
effet n’eut lieu que dans l’après- 
midi, les vêpres terminées. Cette 
fête privée) et d’un caractère tout 
intime piqua néanmoins la curio
sité, tant l’impression crée par 
Marie-Jeanne avait été heureuse 
et remarquée.

Tante Céline fut complimentée 
de son choix et fière d’une nièce 
dont chacun se plaisait à faire 
l’éloge. Le nom de Jeanne fut 
donnée à la filleule et dans sop 
coeur l’heureuse mère peusait :

—Puisse-t-elle imiter sa 
raine et me valoir à nouveau le 
concert 4e louanges que j’ai en
tendu aujourd’hui.

Sur le point de quitter Saint- 
Lazare, Marie-Jeanne sentit un 
vide dans son âme : une secrète 
mélancolie gagna son esprit,vint 
assombrir son visage si gai d’or
dinaire: c’était la nostalgie du 
pays natal : l’absence de qa mère 
st: i tout lui serra oins fortement 
le coeur ; et son âme affamée d àf 
fection cherchait un aliment à 
kvm. Soudain la lettre de Gaston 
Qu’elle retrouva sur elle, ramena 
le calme et la sérénité dans 
horizon un instant troublé.

ET JE TE DIRAI
lf-23a. Dis-moi de quel côté tu regar

des, et je te dirai ce qui te fait 
envie.

Dis-moi ce que tu ne dis pas,et 
je te dirai ce que tu redoutes.

Dis-moi de quoi tu te plain! et 
je te dirai ce que tu vaux.

Dis-moi ce que tu lis, et je te 
dirai ce que tu sais.

Dis-moi à quoi tu penses quand 
tu es seule, et je ts dirai ton point 
faible.

Dis-moi qui tu hais, et je te 
dirai qui tu déchires. '

Dis-moi qui tu loues et je te 
dirai si tu es sotte ou sensée.

Dis-moi de quoi tu te vantes et 
je te dirai ce qui te manque.

Dis moi tes opinions et je te 
dirai tes passions.

Dis moi les spectacles que tu 
aimes et je te dirai les fautes que 
tu commets.

Dis moi qui tu méprises, et je 
te dirai qui tu jalouses.

A VENDRE
Maison avec magasin, situé 

lans le village de Ste-Rose-dn- 
Dègelé. Bonne» conditions pour 
un prompt acheteur.
Mme A. D. LEVESQUE; 
sier postal 377, Edmundston N.- 
B. 615—3fs-9a.

La Saucisse “DAIGLE” 
Est Faite Tous Les Jours

< com-

son
esser àж Collica-

ШГ
BOIS SEC A VENDRE

Bon bois de chauffagn;...séc 
sous hangar. Livraison à! doîhi 
le. S’adresser à Freddjj MOR- 
NEAULT, boucher Tell: 17-73. 
St-Jacques, N.B. 61E—3fs-9a.

y Vannoncerl\ ici-

шаг-! :
v 1 Arch
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S£■ Vf a re- • Mais déjà Monsieur Rlichs- 
tone abordait Àlphée et le forçait 
e nquelques sorte à l’écouter.

—Un mot seulement, Cham
brun! Aurais-tu refusé pour bru, 
celle que je t’offre, si elle eût ap
porté une fortune semblable à cel 
le. d’Au-rélia?

Alphée haussa Ies éoaules.
—La belle question ! Va-tu me 

recommencer un sermon sur le 
mépris des richesses ! La seule 
cause qui e fait écarter la fille de 
Pauline Bellaire, est sa pauvreté, 
J en conviens; mais e!l eest suffi- 
santé. Je ne veux pas marier mon 
hls avec la misère. Fortunée, ta 
protégée serait la bienvenue chez 
nous. Par malheur elle n’a rien 
ou a peu près.

—Ne t’inquiète pas de ces cho- 

chstone.
L’autre riposta :
—Au contraire, c’est la 

chose qu; m’inquiète.
(A Suivre.)

*4
sW8 9iK sacoeur a-wmmm. ЇІГЇ '7=гт~

£t0eu«to
> —par tous les chemins 

—par tons les temps

B son

Cô| X Une transaction à la Banque 
d’Hochelaga dont les avait char
gées Monsieur Richstone, alors 
malade, obligea les deux amies à 
un départ plus hâtif qu'elles ne 
l'eussent souhaité. Le retour fut 
aussi rapide que monotone. Le 
train qui les avait amenées à 
Montréal dans la matinée, Ie$ re- 
rondu:sant le soif même aux mou 
lins dt Lachufe où impatientent 
le* attendait le riche commerçant, 
anxieux de retrouver la 

oagne de sa solitude, celle qui lui 
tenait lieu de famille.

іЩШ
■

ІЖ
ІНІ

I '

en tout temps
AVEC la facilité d^un pur 

autres, le "Plu# Gros et 
n’hésite jamais dans les circonsl 
—il prouves a fougue d 
et en présence des plus 
La magnifique solidité de sa fconstruction seule rend 
ces choses possibles. Il n’y a- pas une partie du 
moteur—du chassis—de la carrosserie qui n’ait été 
dessinée d’abord pour une rigoureuse endurance— 
mice à l’épreuve tant et plié, sur la pisted’essai de la 
General Motors. \

•illeur” Chevrolet 
les montées ascar-

Г qui dépaase tou* le» 
Meilleur” Chevrolet 
aces les plus difficiles 
u te» le plus escarpées

I
commença Monsieur Ri-com-

- les
obstacle*.mm vres XVI

LA VICTOIRE

La famille Chambrun avait 
applaudi au geste de Monsieur 
Richstone. offrant asile et protec
tion à l’orpheline isolée par la 
mort de sa mère. Mais, ignorant 
à quel titre la jeune fille avait été 
reçue sous le toit hospitalier, les 
Chambrun ne virent dans sa 
dition précaire et subordonnée, 
qu’un acte de bienveillance pro
visoire de leur ami commun, Au
cune qualité nouvelle, n’était ve
nue le relever à leurs yeux et ac
créditer les espoirs de Gaston.

Plus d’une année s’était écou
lée, sans que fût dévoilé le secret 
dans lequel Marie-Jeanne 
blait se complaire.

Aussi lorsqu’un matin, Alphée 
vit s’arrêter devant sa porte, la 
riche automobile de Monsieur 
Richstone, il réprima 
geste de contrariété.

Allait-il être encore longtemps 
harcelé tant par son ami que par 
le curé de Saint-Placide? Qu’es- 
péraient-üs donc? Le prenaient- 
ils pour une, girouette? Il s’était 
prononcé ; dès lors, son refus i- 
tait irrévocable. Toute insistance 
nouvelle n’aboutirait qu’à l’irri
ter et peut-être, à consommer une 
rupture qui, une année aupara- 
■*»nt, avait paru imminente.

seule Є
»

:
і Ж

Souvauin Mortuaires іComme résultat, le "Plus Gros et Meilleur” 
gravit avec fermeté, aans s’arrêter, les montées 
pécs des Rocheuses, et fait son chemin dans les 
les plus boueuses et tfrantes, à peine tr«céea 
prairies. Quelles Й

(

prairies, truelles que Soient les condition» où il sa 
trouve, la splendide endurance du Chevrolet 
loyale au service de son possesseur.
Sa longue durée est devenue proverbiale—le nom 
Chevrolet est un ауцопуте de la force qui persiste. 
Le "Plus Gros et Meilleur” Chevrolet—beau dans sa 
forme—luxueux dans ses commodité»—d’âne su
prême endurance, dan» sa construct! 
fameux moteur valves en tête, offre 
solide, persistante et digne de confiance, 
aux conditions adverses.
Peu importent le» route*—peu importe 1s tempéra
ture—en tout temps, le "Plus Gros et Meilleur” Che
vrolet reste A L’OEUVRE.

• 1
»

con-\V

»- -
Vos Parents et Anris 

penseront à
W:

Vos Chers Défunts \animé par le 
performance

égard sem- Si vous leur distribuez de. 
- mortuaire* qu’il* p]«. 

emont danj leur livre de 
prières.

m«°ü?<KUv.on* V0U1 impri- 
mer différentes qualités de 
cartes mortbaires dont les 
prix conviennent 4 toutes les

Demandes

5Fv cartes

BC.lbt.SSCr

•t* *>comme un

UiJ. CLARK & SON Ltd
EDMUNDSTON, N.-B.
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Edmundstén Welding
SHOP

Sur la rue de l’Eglise, sou
dure de toutes sortes à l’oxy- 
acîtylene. Travail garanti. 

St-PIERRE FRERES 
Edmundston, N.-B.

3R4—21-juin à 27 sept.
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^ I Cartes d*Affaires AOUT4

AU FOYER *Sdne Lune, le 1er. 1
Dentier Quartier, le 8, 4
Nouvelle Lune, le 1S, »,

Premier Quartier, le 23 
Pleine Lutte, le 30.

1J

Avocat b Avocat b
I F. Dodd Tweedie 1 jCasier-P. "S" Tél.: 42І

Come des race I M.-D. CORMIER I
I Canada & Court І І ВЛ.

Edifice Hall ■ I Avocat, Notaire Public ■
Bdrnundaton, N.-B. j |Kdmundston, N. ВI

^N■■■6 ' 4*ÉeÉe*eeî

h

* A
S

Г M.j è. Pierre Aux Lien*.
2 J. I S. Alphonse de Ligouii,
3 V.| Invention de S Etienne. 
4S.IS. Dominique.

*5 P.| Xe ap. P«nt.
~5 L.| Transfiguration de ,4. 5.
7 M.i S. Cajétan, coni.
Я M.| S. Cyriac, mart 
9 J.| S.J.B. Vianney ;S. Romain. 

lOV.jS Laurent, diacre 
11 S.| S. Tiburce et Ste Suzanne^ 
Г? D.l Xle ap. Pen». 
îîfL.j.S. HippoCyte,

S. Eusèbe ; S. Marcel. 
Assomption de la 1LY.M. 
S. Joachim,père de la b«.m 
S. Hyacinthe.

18IS.I l*ûne.—Ste Hélène, 
19D.|xtfap. Pent.

L.\ S. Bernard, conf et doct.
21 M. S. Jeanne de Chantal.
22 M. S. Philibert; S. Zotique.
23 J. S. Philippe Bémli,
24 V. S. Barthélemy, vap.
25 S.| S. Louis de France.
%> D.| XIIIe~~
21 L.| S. Josep
28 M S. Augustine, .doct.
29 M. Décollation S. J., Baf 

Ste Rose de Lima.
S. Raymond, Nonnat.

1,

sas m
SERVICE D’HYGIENE DE 
L’ASSOCIATION MEDICA
LS CANADIENNE NOS VILLAGES „

LE CANCER Sans bruit, ils sont nés, tour à tour, 
Lorsque le combat faisait rage,
Nés d’un même rêve d’amour,
De folle audace et de courage.
Avec la race ils ont grandi 
Au gai soleil ; jamais dans l’ombre !
Et ,1e paysan, plus hardi,
Toujours en augmentait le nombre.
Il lui suffisait d’un clocher,
—Avec une croix sur le faite—
Au pied duquel, sans se chercher,
On se trouvait aux jours de fête.
Non loin, il couchait ses grands' morts, 
Pour en mieux garder la mémoire ;
Et, nouveau “.redresseur de torts”, 
Ecrivait sa page d’histoire.
Puis, un jour, il allait dormir 
Avec les siens, près de l’église,
Mais laissant des fils pour finir 
L’oeuvre qufil avait entreprise.
Ainsi, des pères jusqu’aux fils,
St transmettaient les héritages ; 
Ainsi, sous notre ciel, jadis,
Se multiplaient les villages.
Tous, ils restent debout encor,- 

, Regardant l’avenir en face.
Ils sont la longue chaîne d’or 
Qui retient au sol notre race.

Ils sont les témoins immortels 
D’un jour qui jamais ne s’achève,
Les protecteurs de nos autels 
Et les gardiens de notre rêve!

h Avocat b

I J.-E. MICHAUD
IBureau : rué St-François,* 
I autrefois occupé par M' ■ 

Pius Michaud.
■ . 'Edmundston, N. B.I

Dentiste Les connaissances que nous a- 
vons maintenant à ce sujet nous 
démontrent que la guérison d’un 
cancer n’est possible qu’avec un 
diagnostique précoce et un trai
tement convenable dès, le début 
de la maladie.

Voilà une des raisons pour les
quelles nous conseillons à tous 
de se faire examiner une fois par 
année par leur médecin de famil
le afin de permettre à celui-ci de 
déteriner si U maladie existe en 
temps pour en effectuer la guéri
son. Sans un tl examen, c’est à 
l’individu lui-même de décider si 
oui ou non il lui faut des soins 
médicaux.

Nous vouions indiquer à ces 
derniers ce qu’ils do:veut recon
naître comme signes de danger 
et les conseiller de voir leurs mé
decins si ces signes leur arrivent. 
Sans doute, tous ceux qui ont’un 
de ces symptômes ne sont pas 
atteints d’un cance-, mais seul 
< st le mé '“cm qui puis»» preti- 
' c la décru., і à ce svjet 

Au début, le mice e-t une ;rn 
dition locale, et s* l’ablation com
plète en est faite, le cancer ne re
viendra pas. Si, au contraire, il 
n’est pas enlevé, il s’étend partout 
dans le corps et peut causer un 
autre cancer. Voilà, tout briève
ment, une raison pour des soins 
précoces.

Une bosse quelconque, notam
ment au sein féminin un écoule
ment anormal, une plaie qui ne 
guérit pas. une verrue qui grandit 
ou nui change d’apparence, tous 
■ioi-.t des signes de danger.

La douleur qui provient d'un 
cancer ne se fait pas sentir au dé
but. La personne qui ne voit au
cune raison pour s’inquiéter par
te qu’elle ne sent pas de doult 
■e trompe, et s even: elle remet 
Vf qu’à ce qu’i' soit trop tard 

: • •< itement.
Les connai sanccs des inéde 

■ ■rs et des chirurgiens expéri- 
r < ntés sont au service de tout le 
monde, mais il faut que le public 
les réclame pour en profiter.

Dr. Emile Nadeau
iChirurgien-Dentiste 

Bureau des plus modernes 
maintenant eur rue Prin
cipale.— Tfl.: 31.
En haut de chez

Lévite Michaud.

mart.
14 S15

t.16
17

I

Médecin-Chirurgien
iCaeier-P. “S” '

P.-C. Importe
CLAIR, N.-B.

крЄсіаН««{^Ж(1е
Tti.: 46

A.-E SORMANY ■ femmes

f 9 A il «.m., s à 
І4 *6.40*8.30

ap. Pent ~ - 
:oh Calasanàtares de Bureau conf.

N.

30 b.I 31
EntrepreneurAvocat

de navigation sous-arine fut fai
te par le Dr David Bushnell du 
Connecticut durant la Révolution 
Ц construisit un submersible qu’
il appela "American Turtle" avec 
lequel il espérait détruire la flot- 
te artgaise ancrée dqvant New- 
York. Le plan était d’attaquer la 
frégate “Eagle” en attachant une 
torpille au fond du navire au mOj 
yen du sous-marin. Le "Turtle” 
plongea avec succès et parvint 

l’Eagle”, mais la vis qui de
vait fixer la torpille à la coque du 
\ aisseau ennemi ne pouvait en
trer dans la coque, et la torpille 
fut entraînée dans la baie ét. é- 
clata.

Robert Fulton 
la navigation à
ant à consacrer Aine grande par

tie de son temps à résoudre la 
problème* "n passa en France et 
intéressa Napoléon Bonaparte, 
sous lé patronage duquel il cons
truisit le “Nautilus”, avec lequel 
il fit de nombreuses plongées et 
établît un record en restant sous 

’eau pendant un ehenre. Là Frân 
ce refusa d’adopter le sous-marm 
comme engin de guerre. Fulton 
alla alors en Angleterre où il 
onStruisit un nouveau sous-ma
in ht réussit à attacher une tor

pille à un vaisseau condamné, le 
mettant en pièces en présence 
d’une foule énorme. L’Angleter
re introduisit Fulton à lui vendre 
son bateau et à faire la promesse 
qu’il ne ferait pas connaître le 
secret de son invention à d’autres 
nations. Il y consentit, mais avec 
une réserve, c’est que sa promes
se ne vaudrait pas si l'Amérique 
venait en guerre.

Si depuis ЦЮ ans tous ceux qui 
'•taient intéressés dans !e» sons- 
marins avaient réuni leurs idées, 
'es so,us-marins auraient été or. 
isage longtemps avant qu’ils de
vinrent réellement pratiques.

Albert J. DIONNE A. BOUCHER
Peinture-

Tapisserie— Imitations 
Frais Funéraires 

Spécialité: Réparation des 
vieux meubles. — 

Royal Hotel. Tel 126-21

B A.
Avocat, Notaire Public

TêtuBureau : Chez J. 
Voisin de Jos E. Berd. 

N. B.

h -

PharmacieCollection
J.-A. CHAREST, VANWART sous

Juge de Paix — Com
missaire — Cour Suprême Edifice David 

voisin du bureau-de-poste> Spécialité :—collection des 
comptes et prompte 

remise.
ST-JACQUES, — N.-B.

IJean B.Service Courtois 
Téléphone 189-21

-c *, »k-
n, l’ijrftnteur de 
vapeur, fut le sui

D iliois. tour тол <_on frère de 
l'Echo *■ 
chon—

Puis!.... Puis!.... Je pourrais 
continuer. . _

Je pourrais même presque “iff
! MiUVl”.

Car telle “étoile ' m'a affirmé 
dimanche dernier :

- Vous savez...? Moi aussi, je 
me tuerai.... J’en al assez de la 
vie.... !Trop ! Je suis obsédée d'un 
désir fou de fausser compagnie 
à tan» de gens qui m’assomment..

—Mais qui vous aiment tout 
4e même un peu! ..

• Uni..... coi .vu ie .o-p aitiu 
la côtelette.

Souvent, étant curé- de Mont
martre, c'est-à-dire curé de plu
sieurs milliers de Madeleines a- 
vant leur conversion, j’ai eu,sans 
les chercher, des confidences sein 
'niables de la part de jeunes fem
mes qui, elles aussi, avaient tout.

Et <p:and. avec un geste qui 
écartait les façades, je leur posa-s 
la question •

—Au moins, êtes-veus he.tr.» ,-

Y Charles Pi-Paris,” CHOSES UTILES 
A SAVOIR

/ Architecte* \
eur

BEAULE & MORISSETTE son
ARCHITECTES

SPECIALITES: Edifices publics et religieux,
constructions à l'épreuve du feu.

OUI LE PREMIER 
A EU L’IDEE 

DES SOUS-MARINS
■

OSCAR BEAULE ALBERT MORISSETTE
A-a.e.Q. A Ж.ІС.А.

21 Rue d’Aiguillon, QUEBEC

Les sous-marins ont fait l’ob 
jet des rêves des inventeurs et der 
iiiéngieurs depuis des centaine; 
і Vannées. Durant le règne du roi 
Jacques 1er d'Angleterre ur 
sous-marin fut construit en bois 
et il était actionné par des ra
mes qui sortaient d’ouverture; 

pratiquées dans les côtés du vais 
seaux Une centaine d'années plu.» 
Iprd un nommé Day costruisi* 
un sous-marin et tenta de descer 
dre à une profondeur de 100 ver 
ges et deeurer 24 heures au fond 
Il n’est jaais revenu à la surface 

La preière tentative, sérieus»

.
B.A. A. A.A.P.Q. R.I.C.A .

Pour questions concernant la 
santé en général, écrire à l’as
sociation Médicale Canadienne 
184, rue Collège, Toronto. Une 
réponse personnelle aéra envoy 
ée par écrit Nous ne répon
drons рад aux questions tou
chant la diagnostique et le 
traitement

ri

Comptables:—
P. Lansdowne Belyea

:

W. Clarence McNiece
C. A. - C. F. A.C. A.-C. P. A.

BELYEA ET MCNIECE
COMPTABLES LICENCIES 

Dans La Province De Québec Et Au Canada “La Croix” 
Paris, France.

Auditeurs Pour La Ville de Campbellton 
Les Comtés De Restigouche Et Gloucester, N. B.

Bureau: St-Jean, — Moncton, — Campbellton, N. B,
POURQUOI EUES 

SE TUENT...? Icment bonne e tavide de chose: 
îtemelles.

Salomon les a précédées danr 
ce dégoût et dans cette nostal 
gie: Vanité des vanités. .. Totv 
n’est que vanité, excepté aime- 
Dieu et le servir....

Saint Augustin a dit aussi 
C’est pour vons, Seigneur, qui

Elles ont tout.... vops nous avez faits. Et notr- ' —eux ennuis de s'infiltrer dans
Elles ont l'argent à profusion.. voeur »*ra sans repos tant qu’i vos affaires;

'es toilettes, les voyages dans les »« reposera pas en vous. .. —eux calomnies de se répandre
Mus grandes capitales. .. la jeu- Voilà ce que le boulevard n Quand elles peuvent être réfutées
nesse, la beauté, les ovations..... -omprend pas... S’il le comprr P*r des faits ;
les engagements. ‘ mit. il ne serait plus le boule —eux semeurs de doutes de

Tout....? Pauvres petites!. . T0U* iofluen“r:
Tout, excepté le principal L... - —o— —aux pessimistes de vous a-

Quand elles rentrent cheï el- Combien il serait désirable de >*«**: 
les lasses, affamées de solitude.... v°" s’organiser chez nous un a 
Vous entende* bien....? affamées oostolat pour tant d’artistes vi 
de solitude.... Quand, avec leurs "tantes, généreuses, qui ne per 
doigts de fièvre, ell,es pressent **"* même savoir qu’elles
toute cette mousse....lorsque leur côtoient le rivage lumineur du
faim réclame l’aliment profond... '•lut ; Si tu savais le don de 
’eur soif, l’eau qui désaltère à ja- "'eu I....
mais...., elles se trouvent en pré- Y” * occupe des midinettes,des 
sence du néant. employees, de» jeunes filles.de la

Le néant, accompagné par la mo<îe» ,e couture, etc. Pour- 
musique du monde!.:., c'est-i-di- ""oi abandonner ces êtres dont le 
re deux fois le néant. fok social est immense, et qui

o interprètent parfois des splen-
—Que dites-vous là!.... s’écrie ... .

le gros monsieur du boulevard... Cezt si facile de jeter la pier- 
Mais elles ont un hôtel, une voi- re* .
tore des rentes..,. J •• connu une de ces vedettes

Oui, mais ces petites ont aussi **m est restée quarante-huit heu- 
une âme. Cela ne vont dit rien. m •*"* «"‘«tirer, avant d’accepter
à vous du boulevard....une âmel u"JJJ'^ffcment qui l’inquiétait.-.
...Or, c'est l’âme qui est tout— F,lVve,t 18 *«*!••- 
Bt c’est précisément le reste qui «éditez sur ee simplet fait.vou. 
n'est rien. 0UI trouvez, chaque matin, - et *r

Parfois même—Je Christ l’a dit Kee seTvi- votre café crème...., ,
-------------------—

re?
par PIERRE L’ERMITE Combien se sj.it mises à pl*.»> 

Et c’était la réponse logique....
. •‘JM

NE PERMETTEZ PASrer!
Toute cette seaine, les journaux 

spéciaux du cinéma, après 
du boulevard ont commenté, avec 
stupeur, le suicide de la petite 
/ •edette Jenny Colder.

Le cinéma n'a pas de chance.ce 
tnôis-ci.... Ses vedettes se tuent et 
a plus belle salle brûle.
Jenny Colder avait tout, hu

mainement, pour être heureuse 
•immi les heureuses.... Jeunesse. 
Taicté, beauté, fortune, et, en plus 
"cite g "'.ire can Yeuse que donne, 
à pleines mains le public du IV- 
cran et des music-hall

Ht f'U'S, un soir, elle remre chez 
elle ver, 10 heures. .. qp joli “chez 
elle”, où souriaient, avec des dé
dicaces, les portants de 
marade* de'travail et de succès . . 
Elle les regarde rêveusement,ccs 
souvenirs...., prend son revolver 
et se tire une balle au coeur.

Et c’est fini....
Le visage où vivaient étrange

ment deux grands yeux noirs...., 
la bouche, tour à tour mutine et 
railleuse. ., tout cela devient ce 
masque â jamais mue:.... si blanc 

les draps blancs....
Tout récemment, da.it les mê

mes condition», se tuait Régine 
Погу.

cuis, se tuait aussi, sans pré
venir personne, C’ii-dî France, 
une autre vedett -, aux su cés é- 
data ts ,-ui ava t f-.vY

‘utale.ceux —aux lâches de faire* des me
naces;■ÎT

ux envieux de vous faire 
’Ctdre courage ;

—aux compétiteurs malhonnê
tes de vous désarçonner ;

—aux imbéciles de vous dé
tourner de v otre route ;

—-aux flandrins de vous entraî
ner à la nonchalance ;

—aux enthousiastes de 
faire perdr* la boule ;

—aux exploiteurs je vou, en 
imposer;

—aux vautours de la finance de 
vous exploiter;

Sa ШVo^ ànji>4? 9*9 CS-

VOUSSeront-ils Ж 
de la nocePj^g

Un mariage nécessite bien des préparatifs — l’un des 
plus importants, c’est l’envoi des invitations, que 
nous pouvons iiqprimer dans le plus court délai, sur 
jgrtes ou jolies feuilles en parchemin. •

Notre Travail Imite la Gravure.

e
...

<d '
■m

—à vos amis de I 
tre amitié ;

voue hÙMle 
traîner dans des di 
vous ne pouvez рад 
tre. ^

sur

le Jftabatoae&a
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A voir grandir leurles4___ I en leer

, Terrebonne, Que. eCompagnie de Tabac T
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L’ASSOMPTION 
EST CELEBREE 

A QUEBEC

cure de Limoilou. L’église était 
à son comble, et au bas-choety a- 
vaient pris place les représentants 
des Acadiens, à Québec, et ceux 
des Iles-de-la-Madfcleine et du 
Nouveau-Brunswick et que'ques- 
uns de Montréal.

Immédiatement après l’évangi
le, le R. P. Maurice, curé de la 
paroisse, Souhaita la bienvenue 
aux nombreux Acadiens pré
sents à ces fêtes patriotiques et 
les assura de la plus cordiale sym 
pathie de la population de Limoi
lou.

J VAN BUR£N |
4 ----------------

Seules, les feuilles fraîchement cueillies et рви** 
z dent tout leur parfum sont employées

J f

i

MELANGE /ЛЕйL—M. et Mme Marcel Mar
tin, M. et Mme Léon Vaillan- 
court de Van Buren, et Mme 
Npel Gervais de Powers Creek, 
sont de retour d’un voyage à Qué 
bec et Ste-Anne-de-Beaupré.

AsPAR LES ACADIENS - 4

TSAMOA"ЦLe petit p.euple de i’Acadie, 
rgenipnt représenté dimanche 

dernier,‘ dans la paroisse de St- 
Charles de Limoilou, célébrait 
dinemcnt la tète patronale de 

i’Acadie, la grande fête nationale 
au Collège de St-joseph de Mem- 
ramcook, dans Une grande assem
blée nationale, en 1880.

Hier matin commençaient donc 
les fêtes de l’Assomption, des A- 
cadiens, pour la première fois 
célébrée dans la ville de Québec. 
Le concours des Zouaves de la 
20ème compagnie, sous le com
mandement du lieutenant Cor
mier, et les Petits Zouaves y é- 
taient aussi en grand nombre. Le 
défilé se forma en face de la sal- 
'c publique vers neuf heures et 
il passa par la 8éme Avenue, Sème 
Rue, 4ème Avenue et retour par 
la Sème Rue, et de là à l’église 
paroissiale.

La fanfare de l’Harmonie de 
Limoilou, sous la direction de 
M. Lefebvre, ouvrait la marche.

A l’église, une messe solennel
le fut chantée par M. l’abbé Lân- 
téigne, curé d'Atholville, N.B, 

acçompagné des RR. PP. de la

la

| SAINT-FRANÇOIS ( K;V-'

lequel occupe h praml 
et la finesse de sen aras

Monsieur l’abbé Melançon, cu
ré de Campbellton, prononça le 
sermon de circonstance.

Pendant la messe une quête fut 
faite pour la Société de l’Assomp
tion, par MM. et Mmes J. B. 
Ttfrbide Alcide Cormier, J. A. 
Bourassa, Job Robitaille, Louis 
Cormier, H. Turbide, Stanislas 
Arsenault et Elzéar Giasson. Au 
choeur de l’orgue fut exécuté la 
messe en grégorien de Ci Boyer.

Immédiatement après la messe, 
une belle réunion avait lieu en 
face du portique de l'église la
quelle réunissait un grand nom
bre d’acadiens des différentes pro 
vinges et des amis de I’Acadie.

Des discours furent prononcés 
par MM. Pierre Bourque, prési
dent de ces fêtes et par M. Edgar 
Rochette, député eje ‘ Charlevoix- 
Saguenay, ainsi que par MM. 
Turbide secrétaire, et Cormier, 
Lieutenant du détachement des 
Zouaves de la 20ème compagnie.

Après quelques mots du lieu
tenant Cormier, Commandant du 
détachement des Zouaves de la 
20ème Compagnie, le corps pré
sentait les armes au drapeau tri
colore, avec étoiles aux couleurs 
papales,

Vdrs huit

ta ponté—E^t décédée le 6 août Mlle 
Laurette Cyr, fille de M. et Mme 
Cyrille A. Cyr à*"l'âge dé 14 ans.

—Samedi le 18 août eut lieu la 
sçpulture de M. François Beau- 
lieu .décédé le 17.

—Le 18 s’éteignait paisiblement 
après une longue maladie Mme 
Charles Dionne âgée de 65 ans. 
A la famille en deuil-nous offrons 
nos plus sincères sympathies.

—Nous avons eu notre bazar 
le 19 et 20. Beaucoup d’étrangers 
ont profité de’la belle températu
re pour venir se recréer avec nous. 
Les recettes ont été très satisfai
santes.

—Le 20 courant Mlle Simone 
Nadeau quittait sa famille pour 
rentrer au Noviciat des Francis
caines de Marie à la Baie St- 
Paul. Nous lui souhaitons de la 
persévérance dans sa belle voca
tion.

—Le 10 courant .est née à M. 
et Mme Evarice Albert une fille 
baptisée sous le nom d’Adrienne. 
Parrain et marraine M. et Mme 
Théodore Cyr.

і
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C’est de moi-même 

\ qu’on parle
de la Delco-Ugh 
все dans les gros 
lent la Delco-Liel

ÿ
Й Le Nugget coûte peu— 

100 cirages pour 15 cents.
Пул mm nuance dm Ifuggmt 
pour chaqumgrnnrmtJmchmumurm.

N. beau-TESdirif 
" coup pour

édifie des pro- 
iou des oeufiç 
fin aux risques

expliquer comme 
і fits de ferme, «Ц 

réduit le coût du 
dSnccndicp ctCep 
par dire ensuite: "PouKd 
local de U Delco-Ught.” 
meut l’homme dont ils pe 

x ment les faits appuyant te 
Delco-Light.

Venez et laissez-tnoi v< 
tfaode nouvelle et facile d< se faire de 
supplé

IMF
la ]

etc. Ile/ nnuiienf toujours
I

; le linim: MARTIN
Iest en vente

Chez tous les Marchands n, je ems exncte- 
Et fai vérrtable-

Iles de lacuisine méT

ire.

CREIGHTON & RIDLEYI qui rend \-GRATIS- E. A. Caldwell, gérant, 
EDMUNDSTI . . _ N.-B.I Icêl hueres, une foti’e 

immense attendait à la porte de 
la salle publique pour prendre 
part à cette réunion, qui convia 
au banquet plus de 800 convives, 
en partie Acadiens d’origine.

La magnifique salle paroissia
le de Limoilou n’avait jamais été 
à son comble comme elle le fut 
dianche soir. Un bon nombre de 
Pères de42 cure assistaient à ce 
banquet acadien, et quelques prê
tres séculiers, spécialement invi
tés pour cette circonstance.

і сане d f apporterai ckasTéUpkomt-moi ou envoyés
vous une Delco-Ught фиг une nuit de démonstrationt

DELCO-UGHT
Installation» /gjN Systèmes 
electricities viv hydrauliques

PRODUITS DB LA GBNBXAL MOTORS 
Fabriqué» et garanti» par la Compagnie Ddco4i|bt >|r

ґаІ

Montre-bracèfqt 
ou monsieur poqr/la vente de 
16 bouteilles de 
chacune.

,our dame

ifum à 25c

>Soupes à la crème, sa
voureuses, veloutées, 
pains à mie extra-fine, 
mets riches et crémeux 
—se préparent avec !» 
Lait St. Charles de 
Borden.

l

-GR IШШi Collier de perles incassàhjes 
aux personne/ qui vendront 
les 4 première* bouteilles dans 
les 10 jours. /

%

A l’ouverture, le trio musical 
Canadien de • Lévis, sous la di
rection de M. Charles Harps, exé 
cuta quelques morceaux choisis, 
et chacun fit honneur au menu. 
La gaiété était sur toutes les fi
gures, et nous pouvions voir quel 
ques vieux Acadiens qui 
filaient être témoins d’un grand 
événement et revoir passer devant 
les étapes glorieuses de leur pe
tit peuple.

7V%

P.E. Plus Longues-Phjs Grandes -Plus 
Luxueuses

Dept. des primes 
1181 Wolfe St. Montréal.LAIT ("omsucré)/1 w

TZUne botte haute Lait St. 
Charles (avec une 
quantité égale d’eau) 
donne quatre tasses de 
lait riche, pur.

sem-
іГа* ^ d&HottlenЬТ.ІНARLES

m
Çette démonstration patrioti

que et l’union dans cette fête na
tionale des Canadiens et des Aca
diens prouva encore une fois de

і Suite à ia page 2)
і et maintenant, 

conduises l'un de
j

NOUVEAUX Chefs-d’oeuvre.
de Carrosseries par Fisher- - - 7
D’UN «ml bond.

№ "//г * я- Z
m

DANS 5 MILLIONS 
DE MAISONS 

CES0IR
1 d

ЩШйШш
тщж

.
Les Nouveaux mm t

■ ■ughlin-Buidk a sauté par-dessus 
olntypcs de dessin en matière/de 
ordre de henuré sans parallèle 
bile. Pour connaître ce ne 
k l'incénlable super n ri té, il 
Voir' de 1929 a ce loss 
lÀFLher.

“BUICK” carrosseries et atteint? 'ЖЖ
Une foule de \ bébés” jouiront 
m sommeil paisible ctPsoir. Et dk^olT*" McU^hul*.'

Carrosseries nouvelles pi 
Les pins grands fabricants lie 

ont coopéré avec les i*l 
tares «le hante qualité, afin 
et les résultats obtenue vont i 
Lignes fuyantes, différentes de\ 
—carrosseries plus longues, pl

-i

». ІІИ leurs parents auront fan repos 
prolongé. Le Castfaria fst. la cau
se de ce contentement dans une 
Multitudes de foyerV 
' Le Bon Vieux Cx 
tnfants pleurent peur 
Les mères ne jurent i 
Aucune maison où/il. 
nnt ne devrait s'ejt passer. QueV 

ques gouttes de; yqstnrià appaisa. 
’c bébé d’une f/çun inqcensivo. 
C’est un soulagëtnent nathrel qui 
suit. Castoria est un produit pu
rement végétal/ Pas d’opijm.Pas 
Je narcotiques/ d'aucune s

Maintenant /vous savez 
|Uoi les gardes-malades d’êVpé- 
icnce donne je Çastoria à un çn- 
ant, aussi souvent qu’il sent fan 

aiaCaise ou <*i’il s’agite. Et pour
quoi lés médecins disent aux mè\ 
ns ^ue c’est le premier et le seul’ 
rc,mede de famille lorsque le bébé 
a la constipation, tes coliques, la 
diarrhée, ou autres troubles." Il 
tst fait pour les bébés, les autres 
choses ne le sont pas.

Le Castoria Fietcher est du 
“vieux temps” si vous considé 
r-z ses cinquante ans, mais c’est 
une mère arriérée qui de nos jour.; 
ne l'etpploie pas. Vingt-cinq mil
lions de bouteilles ont été ache
tées l'an dernier. Pensez aux 
lires de mères qui ont confiance 
en Castoria. Toutes ces mères ne 
peuvent se trompjer, C’est une 
précaution que vous devez à vo
tre enfant que d’avoir une» bou
teille de Castoria dans la maison.

■!. du
fameux col struct eu
O hure Ces créations 
tinteuani étonner h 
lout ce <nti a existe 
V grandes, plus invlieuses, 
V leur symétrty—riches et 

s de ha

Г : storia ! Les 
r en avoir, 
que par lui. 
ж a un en-

jusqu’ici
ilm E

sièges arrière plus larges offrantVf»-.t i*. 
laisser asseoir trais'grandes p 
forment un ensemble de beauté et\de luxe 
été égalé. \

profondes, des phares avant et «le eapfet 
des garde-boue et «les roues «le d 
achèvent de donner à l’auto un 
distinction.'
Les nouvelles Carrosseries du McLau* 
marquent le point «le perfection le pli 
dans l'indu*trie de la carrosserie. Voir 
lin-Buiek de 1929, c’est voir la plus el 
voiture «le l’aimée. j

voulu pour
mm n’a jamais .»

de Hgnes phw f
qui :

souplesse et «Ur 

sdA par Fisherte.

et lnplus luxnèuse

ur-
X

Préaentes-vons done ch es le «L*
le plus rapproché at faites-vous

Le Mode 4e Paiement Dlf&rê G.M./i.C. offre de 
--------- “—-- nu* acheteurs de voitsàree McLaughlin

L Auto Suprême qui vous. laSi
%

l\

MCLAÜ3HLIN
BUÏCK

-

$r* i A-,
e nom

Des courtes au Heu de lignes droites—voilà ce qu’il y 
a de plus nouveau en fait d’autoobile—illustrées dans 
ces McLa Jghlin-Buick 1929 récemment présentés. A 
résideifts d’Oshawa, la ville mère de McLauglilin- 
gauche, le jeune Canada, personnifié pnr treis jeunes 
Buick—émerveill-s par le nouveau radiateur massif. 
Au centre est le Sédan oept places et en haut, la rou
tière epert,

I

CREIGHTON t RIDLEY, Limited is
E. A. Caldwell, gérant—G. E. MaGee,vendeur 

A. U. Thériault, Rivière-Verte 
Représentants ; R. P. Cyr, St-Léonard
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. f Page Agricole’J. J, DAIGLE Chaque année, des expériences 
avec les engrais chirp.dues 
révèlent de nu elles '.tçiins, et 
nous faisons des expériences 
(essaies), pi”.s nous devenons 
convaincu Je la nécessité dfune 
ration d’éléments fertilisants,pour 
assurer un rendement maeimnm. 
Danf le passé beaucoup tTagnuno- 
mes ont prêché l'azote et le phos
phate, attachant plus ou môins 
d’importance à la '•rotasse, V&j&L 
que l’on pensait que la plupart 
des sols en étaient suffisamment, 
riches pour suffi r au besoin des 
plantes. Cependant depuis quel
ques années, des essaies faits spé 
cialement avec de la potasse, sem
ble avoir changé les opinions.Le» 
résultats obtenus ncus donnent 
en bien des cas des conclusions 
'souvent assez curieuses mais en 
même temps _tre$ importantes. 
Citons-en quelques-uns :

a.—La quantité d e potasse qui 
se trouve naturelleent dans un 
sol, n’est pas un indice que Cette 
potasse sera absorbée par les 
plantes puisque cet élément se 
trouve généralement dans 

le, et même sur і

” n*us
b, Angle St-François et de la Cour Т7ГТ

plongez dans de l’eau légèrement 
salée pour empêcher la décolora
tion du fruit, Tassez dans des bo
caux. Ajoute^ un sirop bouillant, 
une tasse dé sucre, deux tasses 
d’eau. Bouchez partiellement et 
stérilisez 30 minutes.

ANANAS
Epluchez, enlevez les yeux, ha 

chez ou coupez en tranches ou er 
petits morceaux de grosseur uni 
forme. Tassez dans des bocam 
stérilisés. Remplissez les bocaux 
avec un sirop bouillant, une tasse 
de sucre, detix tasses d’eau. Bou
chez partiellement et stérilisez 
30 minutes.

Téléphoee 51 "W 1 ILES C O N S E R V E S:

адвгNOUS CONSERVATION DES FRUITS ET
DES LEGUMES A LA MAISON

І

Nouvelle Glacière
\ “FRIGIDAIRE”

Par ETHEL W. HAMILTON 
Aide-démonstatrice et Conférencière.

stérilisés et remplissez avec du 
sirop bouillant, deux tasses de 
sucre, une tasse d’eau. Bouchez 
partiellement et stérilisez 16 mi
nutes.

RECETTES RECOMMANDES 
POUR LES CONSERVES 

DE FRUITS
GROSEILLES

Lavez et triez les groseilles, 
tasse-les bien dans des bocaux 
stérilisés et recouvrez ÿvec un 
sirop bouillant, une asse de sucre, 

[deux tasses d’eau. Bouchez par
tiellement, stérilisez 16 minutes.

CONSERVES DE
FRAMBOISES CRUES 

Tassez les fVruits lavés dans 
des bocaux chauds, stérilisés. 
Remplissez les bocaux avec un 
sirop bouillant et bouchez bien. 
Placez les bocaux dans une cuve 
à laver ou dans un récipient sem
blable et remplissez la cuve avec 
suffisamment d’eau bouillante 
pour recouvrir les bocaux d'au 
moins trois pouces d’eau. Placez 
une couverture par-dessus la cu
ve et laissez jusqu’à ce que l’eau 
se refroidisse, ou jusqu’au len
demain. Renversez les bocaux 
pci jrous assurer qu’ils ne cou
lent pas.

La plus belle dans la ville et toute la région — ins
tallée à Ut) coût très élevé pout accroître, si possible, 
la bonne réputation de qualité que nos viandes et 
poissons die, «6nt PRUNES

Lavez, triez et tassez dans des 
bocaux stérilisés, replissez les 

bocaux avec du sirop bouillant, 
deux tasses de sucre, une tasse 
d’eau bouchez partiellement et 
stérilisez 20 minutes.

CERISES
Lavez soigneusement et vi

dez. Tassez dans des bocaux sté
rilisés et recouvrez avec du sirop 
bouillant, une tasse de sucre,une 
tisse d’eau, bouchez partielle
ment et stérilisez 20 minutes.

PECHES
Blanchissez les fruits deux mi

nutes, plongez dans de l’eau froi5 
de, enlevez les peaux, coupez en 
moitiés et tassez dans des bocaux 
stérilisés. Remplissez les bocaux 
avec un sirop bouillant, une tasse 
de sucre, deux tasses d’eau. Bou 
chez partiellement et stérilisez 16 
minutes.

le public.uis
RHUBARBE'

Lavez, coupez en 
d un pouce, blanchissez une mi 
i.ute, plongez dans de Veau froidi 
et tassez dans des bic^ux stéri 
lises. Remplissez les bocaux ave< 
•lu sirop bouillant une tasse d< 
sucre, une tasse d’eau. Bouche; 
partiellement et stérilisez 20 mi 
nutes.

I ET DE QUALITE 
iISCUTABLES

morceauxVIANDES IR 
A DES PI

r ou pour les rôtis.— 
dre et appétissants.—

Boeuf de l'Ouest à bc 
Steak, de bœuf de l’oufst,
Rôtis de porc, steak de/porc dtchops, etc.

Pour les chaleurs notre '

un état 
ce$ sols

naturellement riches en potasse, 
l’application de fortes doses de 
potasse soluble a donné invaria
blement une augmentation de 
production.

b.—L’application d’une forte 
dose de potasse soluble, protège 
les plantes en cas de sécheresse. 
Un des témoin. les mieux con
nues, de ce fait curieux, est Sir 
John Russell Dii cv.teui de la fa
meuse terms c\ V; si-nule de 
v • IHmstead er. Angleterre. A la 
munition de •’ Vsvk1 it on. Na

tion- !e D’Emr.'.ii Chi • iqte i n 
l’>27. il dit: ’T ». V. >.«.c tsl un” 

nn» assurance conti л la ча ht- 
Ігс«£Є, même s-л un so1 qui r- -я- 
tie-idrait, en leur-'. Uaejidc- suf- 
-airmt de o ta з-- solid .le pov.r 
rn.-ontrerf les b" ’oih. de U plan

insolub

irtimcnt de

ES CU POURQUOI ELLES
I SB TUENT....?

Qualité de choix, telles que Jambon, Pâté de foie 
gras, Rôti de jeune ytrd, Gelée de veau. Jambon pres- 

f fromage et macaroni, Langue 
porc et de veau, etcVetc. Venez *

і(Suite de la page 5)

sé, Mélange __et pour cause!

' Les pays étrangers nous on- 
ou qui ne serez jamais attaquer: 
d’ailleurs devancés dans cette 
voie.

L’Angleterre, spécialement, a 
une organisation minutieuse.doni 
les détails spirituels et matériel: 
étonneraient bien des personn e 
dVeuvres si je la décrivais ici 
Elle obtient des résultats qui ren 
dent la carrière artistique beau
coup moins dangereuse chez eux 
que chez nous, Initium sapientiae. 
timor Domini. La crainte de pi- 
yer, et de payer cher est déjà un 
commencement de sagesse.

On y viendra en France. Car, 
au point de vne -“charité", if-ne 
doit pas exister des âmes qui ne 
sont les âmes de personne.

C’est le jour de proclamer ca
la, en la fête de sainte Magdeleg 
ne, et au début de cette Semaine 
sociale où l’on ne parlera que 
"charité”.

Et puis, il y a certains films 
qu’on ne pourra plus voir, sans 
songer que cette héroine qu’on 
applaudit à l’écran, elle s'ert 
tuée, Un jour, après avoir tourné 
cela !....

Et elle se tua parce qu’elle c- 
tait seule en son âme.... et que per 
sonne ne s’est occupé de cette 
âme....

Le public a pris égoistement 
le plaisir, la joie, laj beauté qui 
émanaient d’elle. On ne lui a rien 
donné en compensation.

Ce n’est pas ainsi que le Christ 
agit avec Marie-Magdeleine.

Or, que d’artistes n’ont pas à 
pleurer tout ce que pleura la p< 
rheresse de Magdala.

t, lande
en fai# l’essai.

цXPOISSONS de toutes sortes IFRAISES
Lavez et ôtez les tiges soigneu 

sèment. Tassez dans des bocaux Epluchez, coupez en moitiés.

ions tous les jeudis..que n POIRES

fl

Essayez
Quatre Vitesses Avant

ce.

> 5 c.—Sans la potassç, il ne peut 
y avoir d’accumulation de pro- 
téin ou d’amidon. , ; - »

d.—La potasse, en quantité suf 
lisante exerce une influence con
sidérable sur le contrôlé de cer
taines maladies des plantes, no
tamment la pourriture des raêè- 
m\s de Blé-d’Inde. Ced est une 
découverte récente très impor
tante, et l’on a déjà commencé un 
grand nombre d’essais avec vu 
grand nombre de maladies com
munes. On peut cit:r à ce pro
pos une rearque faite à la ferr.e 
Lx(4rimcntale de Charlettetowp 
l’an dernier. C’est que là où l’on 
a employé 10% de posasse sur dos 
pata'cs, il n’y avait presque pas 
l’e -ouille, tandis que sur une par 
celle voisine où l’o nav«l: mis une 
qv.mtité moindre do potasse, la 
roiiillc était très sé'iiu.»” et de 
même sur toutes les parcelles en 
proportion de la quantité de |»>- 
tasae employée. Cette- observa
tion qpja faite de nouveau cette 
a-.née.

Réctmiatnt, le gouvernement 
frança., a publié le-, re-..Ilat- de 
8000 essais sur tou- les sols fran
çais, avec la potasse employée 
comm» engrais, et les conclu- 
-i'-i.s en sont rés ni é-і par le 
Sons-Min stre d’A-j ic ilfJ:re «■ м 
ne suit:— “L’on constate indis• 
cutable.n nt, l’acti- i- tie* (avora- 

l’irvasicn ble et très rémunératrice des en- 
barrasse la grais potassiques. Leur efficaci

té se marque non seulement la pre 
t.iière année, màis encore pendant 
les années suivantes, et ils per
mettent régulièrement une amé
lioration en quelque sorte cumu
lative.” y X. Z
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Le FLY-TpX protège des mi'- 

iions de foyers contfé 
des moustiques. Il «ici 
maison entière <lf maringouins en 
deux minutes. Ptenee un pulvéri
sateur oderne FbYTTOX et en
voyez du FLY-TOX au plafond, 
contre les murs jusqu’à ce qu’il 
ait atteint tous les jcothp. Arrosez 
І -s rideaux, dans ] 
les moustiquaires, 
pàs, est sur et sk 
employer. FLY-yi 
duit scientifique, inventé à 1 
titut Mellon des < Recherches 
Industrielles pat la Fraternité 
R ex. Chaque bouteille est garant 

—Ann.
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Une nouvelle et délicieuse expérience vous^n*! an volant du Graham- 
Paige- avec quatre vitesse» avant (chang—-Ht régulier d’engrenage? - 
deux grandes vitesses). Un auto est a votye disposition en toot temps.

m
ùs: ai et La SaucisseIl n\ tache 

« et tirile à 
X est un prn-■ GROS et

X
Cinq châssis — six et huit — prix variant de $1145 à $3540. 
L’auto illustré est le Modéfz 614, Sedan à 5 places, avec traris- 
ішаіоп à 4 vipMsee (changement régulier d’engNnag^), 
$1810. Tous prix i. à b. Windsor Ont., taxes comprises.
Allez voir l’étrlage Graham-Paige à l’Exposition Natii 
Canadienne.

X s-

JWbX і
tic.

■ л «,

J. Clark & S<m Ltee.
EDMUNDSJ0N, N.-B.

SI VOUS AVEZ Ш
LIEUSE — MOISSO 

Arrache-patates “1 
BATTEUSE “Moo

PIECES DE RECHANf
Demandez Noe Prix Avaiti
Cm

Fq«.FC

Ш
FOURNIER’S GARApE

Edmuilston, N.-B.
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d’ut» voyage à Québec et Ste-An- 
ne de Beaupré.

—M. Pierr,e-Paul Btiucher de 
Notre-Efcme du Portage, visite 
actuellement see parents de la 
ville. .

—Mlle Irma Dugal de- Ste-A- 
gathe a passé quelques jours en 
promenade chez ses amies Mlles 
Boucher. -,

—Mlles) Juliette MiChaud et 
Louise Befnier, MM. Camille Ber 
nier et Patti Michaud, passent la 
semaine à Kamouraska.

HOTES LOCALES |xliQUE PROVINCIALE
DU CANAJA

Incorporée par Acte di^ Parlement en juillet 1900

Capital autorité 
Capital payé et

Jft. * ■V! ЧСA Profits pour 
les assurés

R
m .*

tm —M. et Mmç Paul Soucy sont 
de retour de lent voyagrxle noce 
et habitent dans l'édifice Casino.

—Mlles Eula Rice et Dalbÿ vi
sitent actuellement des amies à 
Woodstock, Juniper et Plaster 
Rock. '•A. .L

—M. et Mmt> E. Bourgault 
après avoir passé quelques temps 
en ville) sont retournés à Lévis.

—M. et Mme Paul-Roger Bé
langer et leurs enfants, de Ri
vière du Loup, visitaient leurs pa
rents cette semaine.

—Nous apprenons avec regret 
la maladie grave de Mme Georges 
Ringqette.

—Environ 1500 enfants se pré
senteront à l’école lundi prochain, 
jour de l’ouverture des classes. 
L’inscription sera la plus élevée, 
que le district ait jamais vue.

—Mlle

»
f

de mille familles 
canadiennes/se partagent la pro
tection et 
dé la Don

Des■■
AІ ”t 5,000,000.00 

.$ 5,810,000.00
Sî profite des polices 

n Life. (CINQ SCet réservé
Actif total (au 30 nov. 1927).................. .$50,716,800.00

l
tІ/

La leure assurance, toute ca 
l garantira les besoins fie 
«mille. Faites en sorte 0 
Sçuclier de la Dominion 

itège ainsi que les

BELLE FCette banque est la seule au Canada ayant 
institué un Bureau de Commissaires-censeurs com
posé de sept membres,-et dont les fonctions con
sistent à s’assurer que la Banque possède en tout 
temps, des valeurs liquides .pour un montant égal à 
au moins 50% de ses dépôts d’épargnes.
Conformément aux règlements approuvés par sas 

actionnaires, lors de sa fondation, cette banque aa 
prêt» pas d’argent à ses directeurs.

nadièlu 
votre ' 
que le/ 
Life * 
vôtres.
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NAISSANCES < RM. ie

1 —Le 8 courant est né à M. et 
Mme Michel Beaulieu un fils hap 
tisé sous les noms de Joseph- 
Claude. Parrain et marraine M. 
et Mme Cléopha Roussel.

—Le 14 courant est né à M. et 
Mme Henry Soucy un fils bapti
sé sous les noms de Joseph Réné. 
Parrain et marraine M. Adélard 
Lévesque et Mlle Cécilia Lebél. 

„ . . . , —Lé 13 est né à М/ et Mme
. , „ • ? s ’ insP.ectr|ce des Ernest piouroe v.r. fils baptisé 

G.rls Guides assistera a des sous (es n3ms de Jüseph-Je • 
exercices en plein air sur le ter- ^ Parmin ct marr£ne H. 
ram de l’Hotel-de-vi.le, demain et Mm j Roy. 
après-midi. Elle donnera une con _Le courant est née 4 sr. 
ference a laquelle le public est =t Mme Charles Michaud une tii- 
cordialement invite a quatre le ba tisée SvUS ks noms de Ma- 
heures dans la salle du Conseil rie r‘da Fer,lande. Parrain et 

-M. et Mme Maxime Hebert marraine M. Jofeph A Marquis 
et leurs enfants sont de retour et M|le Ida Boxant, 
d un voyage en auto a Lewiston _Le , S courant est née à M. et 
et autres endroits du Marne. Mme Phiiippe Rioux une fllle

-M. Joseph L Charron de baptisée ,e -16 sous les noms de 
Montreal est actuellement en va- Marie-Simonne-Auroée. Parrain 
cances che* son pere t marraine M Philippe Fran-

-M. R. B. Owens 3e St-Ste4coeUr et Mlle Simonne Rougarcj.
—Le 15 courant est né à M. et 

Mme Ubald Ouellet un fils bap
tisé sous les noms de Joseph-Ue- 
ginald. Parrain et marraine M. et 
Mme Simon P. Ouellet.

—Le 19 courant est né à M. et 
Mme Roméo Fournjer un fils hap 
tisé sous les noms de Joseph-Cia^ 
rence-Rino. Parrain et marraine 
M. et Mme Edmond Sarlabous 

—Le 18 courant est née à M. 
et Mme Ludger Martin une fille 
baptisée sous les noms de Marie- 

Rita-Blanche-Rifta. Parrain et 
marraine M. et Mme Frank Clair.

—Le 18 couratft est né à M. et 
Mme Joseph Bard un fils baptisé 
sous lés noms de Joseph-Rosaire- 
Conrad. Parrain et marraine M. 
et Mme- Maxime Barjl.

1 D1MAI'Us'f
/і Plut de mil 
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^ Head Office : WATERLOO, ONTARIO

u
Président du Conseil d’Administration

L’HONORABLE SIR HORMISDAS LAPQRTB
1er Vice-président 2e Vice-président

M. TANCREDE BIENVENU M. S.J.B. ROLLAND
Président du Bureau des Commissaires-Censeurs

L’HONORABLE Nt PERODEAU
Lieutenant-Gouverneur de la Province de Québec 

Vice-président du Bureau des CommisesireS-Censeure
L’HONORABLE E.-L. PATENAUDE 

CHS.-A. ROY, Gérant général

Succursale à Edmundston, J.-A. BACON, Gérant.

W

MAISON A LOUER
BonneТЙвао^З appartements, 

située sur la nft~-St-François. 
S’adresser à M. Jos. BELAN
GER, garage, Edmuqdston, ’N.B.

A LOUER
Magasin neuf, /bâtisse en bri

que, sur la rue de l’église à 500 
pieds du'E^reauJ de Poste, pour 
occupation it 

ser au Bureau 
623—j.n.o.-9a.

6

Є
djate. S’adres- 
'“Ma.dawaska”.h

:rАЛЛИ 
Appartementti 

maison Lynott. jS^dresser à M. 
Frank RICE, B&mbqdston, N JB.

louer dans la-
E Les esprits faibles recherchent 

les applaudissements.I

rJOOOOOCOOOOOOOOOOOOOOOOOOOuWOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO
phen visitait ses amis de la ville 
au cours de la semaine.

—M. Jos V. Bérubé visitait ré
cemment sa fille Mme Ludger 
Bérubé de Cabano.

—M. et Mme Denis Fournier 
et Mme Louis Martin de Gard
ner, Mass., sont à visiter des 
rents et amis à St-Basile et en 
ville.

—'Mlle Alice Lebel, au sortir 
de l’Hôpital de St-Basile s’est 
rendue dans sa famille à Mont- 
Joli pour trois mois.

—Le pic-nique des membres 
de la Fanfare locale a eu lieu di
manche dernier à la Pointe de la 
Rivière du Loup. Les membres 
étaient au nombre de dix-huit 
Tous se sont bien amusés.

—M. Georges Ravit de Paris,
haut fonctionnaire de la compa- Prochain МвГІаИ 
gnte aer(enne Franco-canadienne. , o*-
Madame Ravit, M. Georges Lam- V? annonce pour le 28 août le 
bin de Bruxelles, et M.' R. Millon mariage de Mlle Aurore Cyr, fil- 
de Paris, étaient les invités, du Ve ^e. €t Mme Regis R. Cyr, 
docteur et de Mme Laporte, di- ('c Fjviere Verte à M. Herby T. 
manche dernier. Lajoie, fils de M. et Mme Fred

—M. Frank Smit'i autrefois T Lajoie d'Edmundsmton. Pas 
de Van Fi ren, habi era doréna- <le cartes- 
vant Edmundston avec sa failli1 
le. H-ouvrira le 1er septembre la 
salle de Quilles du Casino.

—Mme M. Baxton et Mlle Lu
cille Paul de Bangor, Me., visi
taient M. ,qt Mme Pétri récem
ment.

—M. et Mme T. D. Hébert son; 
revenus ces jours derniers d’un 
voyage en auto aux Etats-Unis 
Us ont visité plusieurs grandes 
villes américaines.

—Mme A. Leblanc de Bouctou 
che est actuellement l’invitée de 
sa fille Mme A. J. Dionne, pour 
quelques seaines.

■—'Mlle Blondie Matheson de 
Toronto est en promenade chez 
ses parents M. et Mme W. Ma
theson.

—M. le docteur Achille Paquet 
de Québec a passé quelques jours 
en ville, pour affaires professio- 
nelles.

—Mlle Yvette Laporte est l’in
vitée de Mlle Jacqueline Métayer 
du Lac Sargent, et de Mlle Ra
chel Dagneau de Québec.

—Mme Wallace Matheson, a- 
près avoir passé quelques semai
nes chez sa mère Mme Robert 
England, est retournée à Riviè
re-Bleue.

t
:?

CHAMPOUX & GIGUEREü
і»
11 ■ancien restaurant Topping
:$
n ЛNOTRE MAGASIN 

EST MAINTENANT OUVERT 
AU PUB]

s pa- i

ilij
n
il Ligne complète de Merceries de haute qualité et 
ü Fourrures de premier choixy— Dix àps d’expérience 
«,! dans la vente et le travail des fourruriks chez Holt * 
" Renfrew. » ' є-счіЛаСч EVA BERU >

Professeur de piano — Licenciée en mut

Enseignement en français et en anglais. — 
ration aux examens pour diplômes. 

Leçons au studio.

lue. /♦

Prépa-

- Baker-Brook - . T■I

! ^ Rue Rice, près de l’église,------------Téléphone 2(Mlmm SOIREE DRAMATIQUE ET MUSICALE
dans la Salle Paroissiale

DIMANCHE LE 22 AOUT - à 7.30 heures
MO

I |fefS
, і DISTRICT D ECOLE No. 1

EDMUNDSTON, N.-B.
Cette soirée sera donnée par les demoiselles de la 

| paroisse au profit de l’église. — Tous sont cordiale- 
I ment invités à y assister.

FiançaillesЩШІ etc.
Luqdi soir dcinier eurent lieu 

à la résidence de M. et Mme A. 
Boucher de cette ville, les fian- 
giterite à M. Louis J. Pelletier de 
çailles de leur fille ainée Mar- 
Kapuskasing, Ont. Le mariage 
aura fieu à l’automne.

Le D 
bienveni

-a.FШМ

OUVERTURE des CLASSES
Lundi 27 Août
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Les enfants du Grade 1 sont de ne se présen
ter à l’école quç LUNDI après-tjtidi, à une heure. Il 
sera impossible de les recevoir

: 1 GARDE-MALADE
On obtiendra les semeei ’une

garde-malade en s’adressantfshez 
M. Sÿlvio PICARD, Edmjinaks 
ton, N.-B. 638—lf-23a.

s l’avant-midi.
B ei:.’’

ACHETEZ VO MAINTENANT. H';1ІШ t SERVANTE , 1
On, demande une bonne sellan

te de table, pour emplo\tnmé- 
diat. S’adresser à VHOTEIÏRIN' 
GUETTE, Edmundston, N--V4. 
6J9—2fs-23a. Vx,

|’>V V '

de
a mis le NOUVEAU 

et plus large Etskine Six 
au premier plan

tout» - -
style, confort, vitesse 

41,ooo milles en 984 minutes) 
/et-le\ .

ige de 76 ans dé 
zation de Quàtite. 
üonduisez-te!

Les élèves des grades 4 A 11 du D"-tdct Scolaire 
d’Edmundston, sont p\és /’acheter ' irs livres cet
te semaine, de 10 heur 
publique.

iebakerЖ
;

midi, à la grande Ecole■
m livre- nouveaux, il^èst 

bumettent à cette exi- 
précieux au dé- g

. I
Scolaire. 8

Vu le grand nombije dl 
important que les élèv* se 
gence afin de ne pas perdre un t 
but de l’année. /

>• Sm yMUSIQUE \
Mlle Fernande LANDRY, L. 

M., cpmmençera le 1 rSw-ptembre 
à donner des leçons de fitusique. 
S’adresser chez M. G orges LAN
DRY, 20ème AvenuJ:, Edmufl<s- 
ton, N.-B.

Ш’>

Le• • ♦ De la Çom
аооооооооооооооооооооооаоооооооми

-

il renfeir. ВООЄ>41—3fs-23
*PER DKJU Un dévisoir gour Apche (wire 

reel^) : gvec poigîtétçjL/ été perdu. 
Prière de le remet îfcvau Bureau 
de la New Brunsv ick Telephone 
Co., à Edmundsto , N.B. X 
631—2fs-16a,____________

f
#—Mlle Emily Babin a reçu un 

groupe d’amies à l’heure du thé 
samedi dernier en l’honneur de 
Mlle Blondie Matheson.

—Mme P. H. Laporte a reçu 
à dîner, jeudi dernier, en l’hon
neur de Mmç N. Franchetti qui 
arrive d’un voyage de trois mois 
en Terre Sainte. Etaient présen
tes Mmes N. Franchetti, A. Des- 
Rochers, A Sullivan, J. W. Hall 
Çt Mlle Emily Babin. У

—Mme Damase O. Michaud 
est de retour dans sa famille a- 
près avoir subi une grave opéra
tion à l’Hôtel-Dieu de Québec.

—Mlle Marie-Anne Ouellet de 
Caribou, Me., était la semaine der 
mère l’hôte de Mme Denis P. 
Cyr de cette villç et de Mme A- 
bel Picard de Madawaska.

—IM. et Mme Herman Savage 
sont actuellement à Toronto. M. 
Savage assistera à la convention 
de* chefs de notice de Canada.

—-M Archie Long, de la Ban»», 
que Provinciale, est de retour
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"Murs Reflétant un •
Bon Jugement."
Ced* qui projettent 
de construire une 
demeure s’ÿ rensei
gneront utilement 
sur le Gyproc, le 
Rocboard et Vin-
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et
Edmundston, N.B. Ceux qui dqpirentj se 

rendre dans Г 
la moisson pourront /’em
barquer sur le convdi No. 
51 qui quittera Et’ 
ton à 2.40 heures c 
le 28 août, au taJ 
cursion. I
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Annonce l’ouverture d’une Sta^pn de Gqjline et 

tuile, pour les automobilistes, sur la і
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Réparation des pneus (vulcanizing W R iparation 
des batteries et des rach-vs. \

Prompt Service et Satisfaction Garar tis
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